
BURKINA FASO 
LA PATRIE OU LA MORT, NOUS VAINCRONS ! 

MINISTERE DES ENSEIGNEMENTS SECONDAIRE, SUPERIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

UNIVERSITE DE OUAGADOUGOU 

INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES 
DEPARTEMENT DE GEOGRAPHIE 

MEMOIRE DE MAITRISE 

ETUDE D’UN AMENAGEMENT HYDRO-AGRICOLE 
ET SES IMPLICATIONS SOCIO-ECONOMIQUES 

EN MILIEU RURAL : 
LA PLAINE DE TENSOBENTENGA DANS LA 

PROVINCE DU KURITENGA. 

Sous la direction de : 
P. Honoré SOME 

Présenté par : 
BOUMBOUNDI Jean - Paul 

Année 1990 



E R R A T k 

- Page 20, 2ème psx,ya?he, ligne 12 : Lire résumé au lieu de 

réumé 

- Page 29, première ligne. Lire il souffle au lieu de 

il soufle. 

- Page 48, 2ème paragraphe, dernikre ligne : lire prévus au lieu 

de prévue 

- Page 53 : Lire chapitre V au lieu de chapitre VIC 

- Page 56, 4&me paragraphe, lère ligne : Lire niveler au 

lieu de nlveller 

- Page 73, @me paragraphe, 6ème ligne : lire d'abord au lieu 

de dIabroda 

- Page 80, 3ème paragraphe, Z&me ligne : lire bienfaits au lieu 

de biens faits. 



r ABLE DES MATIERES 

SOMMAIRE . . . . . . . . . ..*. . . . . . . 4 . . . . . . . . . . . . ~‘......*.....* t 

- DEDICACE 
... ., 

.................................................. 4 

- REMERCIEMENTS ....................................... 5 
- RESUME .............................................. 6 

- MOTS CLES ..................................... 7 
- TABLE DES TABLEAUX ................................... 8 

- TABLE DES FIGURES ................................... 9 

INTRODUCTION .......................................... 10 

IERE PARTIE : L'ENVIRONNEMENT PHYSIQUE ET HUMAIN 

DU PERIMETRE l ..*.*...............*....*. 13 

CHAPITRE 1 - LE MILIEU PHYSIQUE . . . . 4 . . . . . . . . .*....... 

A - LES DONNEBS MORPHOLOGIQUES ET GEOLOGIQUES . . . . $5. 
B -L'HYDROGRAPHIE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17' 
C - L'ANALYSE DES SOLS .*.*.......,..*b..~...***.. 98 
D - LA VEGETATION ET L'UTILISATION DES SOLS . . . . . . ‘. 21 

E -LES ELEMENT$ DU CLIMAT . . . . . . . . . . ..e.......... 23 9’. 

?O)- La pluviométrie .~....*..**..**.*..b 23 
20) - Les tetnpkeatures ..,......... . ..*....* 20 .* 

3O) - Les vent 8 . . . ..J*c.**.*..*.*.4.*.... 29 * 

CHAPITRE 11 - LfENVIRONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE . . . . . . . . 

A - LA POPULATION AUTOUR DU PERPIETRB: ............ 39 ’ 
B -LA MIGRATION DES JEUNES ...................... 34 
C - LA VIE ECONOMIQUE TRADITIONNELLE . . . . . . . . . . ..a 34 

l”)- L'agriculture . . ...*.*.*......*.*.. 35 
20)- L'&k3vage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
3O) - Les autres af3tivitds 6conomiques~~0 40 



-29 

2EME PARTIE : L*AMENAGEMENT ET SES RETOMBEES 

SOCIALES ET ECONOkJUEd 
. 

.*.............*..... 

. CHAPITRE XII 3 L'AMENAGEMENT DE LA PLAINE ................. 

A - L'HISTOFUQUE DE LA PLAINE ......................... 

B c L'OUVRAGE ET LES INSTALLATIONS HYDRWLIQUES . . . . . . . 

.  CHAPITRE IV : L*ORGANISATION DE L@EXPLOITATION ............ 

A- LES CRITERES D,ATTRiB?JTION DES PARCELLES .......... 

B - $ES EXPLOITANTS DE LA PLAINE . . . . . . . . . . . . . . . . ..e..w 

C - LA GESTION DU'PEm4ETRE . ..* . . . . . . . . . . . . . . . . l .***** 

CHAPITRE V: LES PRODUCTIONS .**.......*...,,............. 53 
A -LACULTUREDU RIZ .f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 

10) - Encadremen.t de la production . . . . ..e.......... 53 

a>- . Les variétQs utilis&es •o~~~o~~~~Coo~~~~~~ 53 

b) - Les engrais consommés •~~~w~~~D~~~~~~~~o~~o 54 

c)- Le calendrier agricole .....b*........a.. 56 

4r 

42 

42 

44 

47 

47 
48 

51 

290 .Les résultats atteints ,.....,.. l . . . . l *****.** ~ 58 

:B - LES AUTRES ACTIVITES .*..*..*.......*.............. 62 

1"). La culture maraichare . . . . . . . . . . . . l . . . . . . . . ,*a. 62 

2"). LrExploitation piscicole •b~~g~~~a~~g~~~o~~~o~ 63 

CHAPITRE .JJI ,.: LES RETOMBEES SOCIO-ECONOMIQUES DU PERfMETRFw 65 

A - LES RETOMBEES SOCIALES a.....,.................... 65 
1") - L'alimentation en eau des hommes et des 

animaux ..* . . . . . . l ,....... l ...* . . . . . l . . . . . . . . . 65 : . 

20). Les autres effets induits •*~o~o**o-o~o~oooo~ 67 

4 - La rdduction du sous-emploi l *****am****o ' 6? 

b) - La variation de l'alimmtation ....e..... 
.67 

4 - Le ddveloppement de l'esprit coop6ratif . 68 



-3- 

B - &ES RETOMBEES ECONOMICUES . . . . . . . ..*..*.*~.*~.b~ 68 

70) - Le revenu du riz . . . . . . l ...* . . . . . . . . . . . . . . . 68 

20). Les differentes utilisations des revenus 00 77 

C - LES PROBLEMES DE LA PLAINB .,..... l . . . . . . . . . . l . . 72 

70) - Les problames fonciers et de gestion ..*a-~ 72 

2"). Les probl&mes techniques . ..*.............. 74 

3O)- Les probl&mes de commercialisation •OO~=**O 74 

D - LES DIVERS AU!t'RES PROBLEMES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 

7*)- Probl&mes d'ordre naturel ti~~ooo~o~~~g~~~~- 76 

2"). Les maladies li&es à Ifeau •L~~~~~~~~~~**~~ 77 

CONCLIISION GENERALE i**e***.*a..r . . . . . . . . . . . l .*.C**.**b*b** 79 

ANNEXES l ***r*4r,.*r*o . . . . l ..,.... r l . . . . ..*...............* 81 



4m EDICACE 

Je dédie ce modeste ouvrage 

A mon p&re, Joseph 

A ma m&re, Jeanne-Marie 

A mon frére d&'unt, Faustin 

A tous mes fréres et soeurs* 

puisse ce travail vous recompenser largement de votre 

affection sans faille. 



) 
-EMERCIEMENTS 

La présente étude eue nous avons menée- dans le cadre 

d'un mémoire de maitrise est sans nul doute le fruit de nos 

propres efforts. 

Cependant, ce travail n'aurait pas abouti sans l'aide 

d'un certain nombre de personnes. Il nous para4t juste de leur 

rendre un hommage exceptionnel. 

A mon rirecteur de mdmoire, SOME P. HonorB 

Vous avez accepté malgr8 vos multiples occupations de diriger 

ce travail. Vos conseils, VOS suggestions et vos directives ont 

contribue a am&iorer la oualité de nos recherches* 

Veillez trouver ici l'expression de notre profonde gra- 

ti tude. 

A Madame BERE née BOUMBOUNDI Thérése. 

Vous avez support8 antikranent les frais de finition de ce mémoirer 

Nous vous en sommes grt3 pour cette aide précieuse. 

Nous disons merci aux camarades DALLA Gefira et BENAO 

Andr8 respectivement Prdfet de Tensobentenga et Chef de secteur 

agricole de Koupéla pour nous avoir mis dans de bonnes conditions 

de travail lors de notre skjour sur le terrain& 

Nos sinc8res remerciements vont i l'endroit des camara- 

des TCUGMA Sylvanus et KOANDA BErnard tous du minist&re de l’eau 

pour leur disponibilité et le soutien ou'fls n'ont cessé de nous 

apporter. 

Aux braves paysans de Tansobentenga, oui de jour comme 

de nuitT%? toujours chaleureusement reçu, nous disons merci. 

Enfin, a tous nos amis sincares, à tous ceux qui, d'une 

maniére ou d'une autre nous ont toujours appuyd, nous adressons 

nos remerciements. 



Le prdsent mémoire étudie un aménagement hydroagricoZe 

et ses implications sociales et étonomiques dans le village de 

Tensobentenga. La forte pression d&nographique comhin&e a une 

situation pluviométrique ddgradante maintenaient depuis des années 

la population de Tensotenga dans une insuffisance d'eau et de 

nourriture. Cette situation a n&cessit& la cone+ructian d'un 

barrage et la mise en valeur des terres situées en aval de teZui@i,, 

Notre analyse montre cqae la mise en plae de la retenue 

a ét& béndfioue pour les villageois : 

- D'abord, le lac constitue une g>ur~e d*approvZsiennw; 

ment pour la population ainsi que les ar&nauxl, 

- Ensuite, Ifintroduction de nouvelles aetivit&s (rizin 

culture, maraichage, pêche) lid e & la crkation du peint d'eau et & 

l'amenagement a engendré de multiples avant&ges peur les masses 

rurales : accroissement des revenus, accral.ssement du niveau de vie 
6, 

possibilités d'occupation du paysan en saison morte, visition 

de matériels modernes de culture, hausse qualitative du &gîme 

alimentaire grClce aux produits du périm&tre et@*ra 

Mais l'$ménagement n'a pas eu CJUQ des aVmtageS~ 1% a 

QtB à l'origine de nombreux problèmes : probOrnes fonciers4 

problèmes de gestion, maladies hydriques et@,* qui sont a la base 

d'importants malaises sociaux. 

Des contraintes d'ordre naturel frbinent égalemmt Z'ea 

ploitation judicieuse du périmètre. 

Malgré ces difficultes la plaine canna&'t une production 

satisfaisante. 

Ces genres d'amdnagement hydroagricole doivent Ibtre 

encouragds car ils constituent un temps soit peu un rem&de aux dif- 

férents problèmes du monde rural. 
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0 

GJ NTRODUCTION 
=='====IP========rr'E==P 

L'nutosuffisanco ai,immta.ire reste au Burkina Faso; 

l'un des soucis majeurs de la population et des responsables du 

pa.yS. Dopuis des anndes "les plans de d&eloppement" ont toujours 

accord6 la oriorit6 au soctour rural oui occupe 92 k de la papaa- 

lution active. Mais jusouo IA, l'agriculture burkinaba reste une 

agriculture errihr8o dont la mise en oeuvre est assurhe par des 

techniaues désuettos. Elle est soumiso aux caprices climatiguos 

& toi point que 1~ moindre perturbation pluviométriquo ontra?kne 

des r&percussions ndgatives sur 1,~ production agricole. ‘Le pays 

accuse depuis 7973, un lourd dkficit alimentaire qui varie ben 

an1 mal an entre 50 ot 750 mille tonnes de céréales. 

Après la grave s&cheresse de 7973, les auto&& ont 

compris eue la ma/rtriso de l'eau 6tait un prdalable a toute poli- 

tique d'autosuffisance alimentaire. 

ctest adsi me I'oI\TBI ( Office National des Barrages 

ot de l'frrigation) fut cr& en 7975, Son but était d'abord 

d'apporter uno solution au problème de l'eau par la crdation 

des retenues et de combler do cette maniére les besoins humaine 

et pastoraux. 

Ensuite pratiquer en aval do ces barrages, si 10s con- 

ditions physiques 12 pormottent un amf5nngement simple, maiftri- 

ble par 10s paysan.~~' 

C'est dans CO cadra oue beaucoup de plaines virent le 

jour à travers tout le pzys. C'est le cas de la plaine do Lanflora 

($0 ha), Lombila (75 ha), Koubri PK 25 ( 25 ha), Banakélédougou 

(28 ha), Zabré ( 70 ha) , D<akiri ( 30 ha ) et enfin colle do Ton- 

sobontetnga 4~0 nous nous proposons dlktudiar* 

Dans cette Etude, nous nous Interesgons aux rotombdes do 

la. culture du riz sur le villago de Tensobentenga. 
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Deux Qtapes ont 6té nécessaires pour la rQalisation 

de ce travail. 

La première fut la recherche bibliographiaue aui a 

consisté au ressemblenent et à l'exploitation des documents etim 

tznt afin de pouvoir faire une connaissance générale de notre zone 

d'otude. 

fi ce propos, il convient de souligner qu'il n'existe 

aucun document écrit sur In ruone que nous nous sommes propos&s 

d'étudier. Outre les fiches techniques de l'organisme sui a 

réalis& 1~s tmvaux d 'rYn&agemont (Offire ?;ational des Barrages 

et des kénagementç flyd:-o-agricoles) et une étude géographique 

menÉe par Jean Paul LAh?iEC (1) dans un petit village de Koupéla, 

-aucune étude & notre connaissance n'a intéressé le pdrimétre de 

Tensobentenga. Sur le plan physique, nos outils de base furent la 

carte géologiaue de la Eaute-Volta à l'&chelle ~/7.OOO.OOO, la 

carte ICN à l'échelle i/ZOOOOO : feuille de Boulsa et de Tenkodogo 

et enfin la carte pédologique et les photographies aériennes de 

1s région. Le reste du travail contenu dans ce document provient 

exclusivement des résultats d'enqu&tes de terrain. 

La deuxième étape fut les travaux de terrain pendant 

laquelle nous avons rbalisé des enquates auprès des peysans~ 

Cette deuxième phase devait Ptre d'autant plus sérieuse 

aue les documents à notre disposition étaient inexistants. Il 

s'agissait ici d'enquetes directes faites à partir des fiches 

que nous avons nous m&ne réaJ.isées. 

c.  

(7) Jecan-F,-ul L.'&UEC : chercheur de 1~ORSTO~~ (Organisation des 

Recherche Scientifiaue et technique d'outre mer). 

-  



C'est apr&s ce travail quVun plan général a été adopte 9 

11 comprend deux parties : 

- La première ost 1'Qtude physioue et humaine. Cotte 

étude nous permettra de quantifier Zss potentialit&s naturollos ot 

humaines qui ont milité on faveur de l'implantation du p&rim&tro 

rizicole. 

- Dans la douxièmo partie, nous ferons connaissance 

do la plaine et analyserons l’impact social et Qconomiquo de la 

culture du riz A Trxisobontenga. 
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) REP!IERE PARTIE 

L'E~WIROK~~E?iENT P)I'YSIm ET HUMAXN DU PEP!METRE 



L 

‘5 .  .  

. - .  ___ 

/  

Vers Ten kodogo 

Route principale ==== Route secondaiw 

-WL-:: Cours d’eau . .> Habitats 

- Pist* 

Souce : Cartes 1.G.N Feuille de Bauh et de Tenkodogo 
. . . . . 



CHAPITRE 1 - LE MILIEU PHYSIQUE 

Comme dans l~ens~snblc du plateau central, le mode16 

gen&z?al du pays est celui d'une vieille pdnéplaine mollement 

vallonnée, entaillée, ça et là par l'érosion formant ainsi des 

pontos gui orientent l'écoulement des eaux et amorcent la forma- 

tion des valltf>es. Toute la région est fortement érodke et les 

ravines ont fré9uomment ontaP11é les horizons d'altération des 

roches en mettant Parfois A nu les roches fraiches. Il rp1 résulte 

la formation des glacis assez gravolloux où se mèlent des concrb- 

tions forrugincuses et des matériaux aréniformes, produits qui 

romblaient partiellomont les franges des sols alluviaux. 

Les pentos des coteaux sont accentuées ( 3 - 5 P), mais 

leur limite avec 10s parties alluviales sont plutbt confuses, 

car elles sont marquées par des matdriaux de ruissellement* Ce 

sont 10s critères d'hydromorphie qui permettent de pr6ciser les 

périmètres &tondablos. 

Les croupes do commandement de la région sont fréquem- 

mont recouvertes par des niveaux cuirassds. Ce sont des cuirasses 

subhorizontalos, easentiollement ferrugineusesdont la mise en pla- 

ce s'est effectuée & des 6poques où le climat 6tait plus humide. 

D'une manière générale, les conditions p&dag&iques ac- 

tuelles ne favorisent pas 10 cuirrassement mais une faible tan- 

dance à la ségrégation du fer et du manganèse et au concrétionne- 

rncnt (2). 

(~)LOS données pédologiques de la plaine de Tensobartonga. 

ORSTOM - BUNASOL. 1976. 
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Du point de vuo géologique, if convient de souligner 

quo le bassin versant abritant la plaino est situé en totalité 

sur des granites syntectoniques calco-alcalin. Ce sont dos gra- 

nites hybrides, monzonitiqucs quo DUCELLIER (3) avait qualifié 

do gr<anitos du type ttRaoulé". Ils sont soit indifférenciés, soit 

à doux micas. 

En tSte du bassin s'observent des faciès plus basiques : 

granite à chloritc et granodiorites 21 biotites et à amphibole l 

A l'est du bassin, à hauteur de la route de Koupéla, 

affleurent des roches métamorphiaues de contact avec filons de 

guatz constitu&os ossentiallmcnt de gneiss à biotite et a camphi- 

bols. 

A ces roches sont associés des sols plus argileux, plus 

basiques qui tendont par de nombreux caractères vers les sols 

bruns. 

L(fiomogénéitb du bassin versant favorise la mise en 

plnco d'un matdriau dont la composition chimique est constante* 

CO sont les conditions du ruissejllement qui amdnent la selection 

ct la répartition dos alluvions de tailles différentes : Alluvions 

fines dans les cuvettes, matériaux sableux sur les berges, collu- 

vipns grossières en bordure des zones inondables. 

Comme nous l'avons souligné plus haut, 1s sa8lo de la 

r6gion est injoctd de granites syntectonicwes. Ces granites par 

suitc d'althration physico-chimioue peuvent se trouver localement 

dkcomposés sur une grande gpaissour acquérant ainsi une certaine 

perméabilité. Il r&sulto de CO ph&om&ne la formation d'acquifè- 

(3) DUCELLIER : Géologue, ORST'CR,~aris* 
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Aussi des reasourcos exploitables pouvent se localiser 

sous les argiles lorsque ces derniers sont atteints par un réseau 

de fracturas ou de fissures. Il en ost de marne pour las quatzitos 

non altérablos. La rdgion do Tensobentonga est donc une zone qui 

rogorgo de très grandes ressources en eau. 

B/ - LfHYD$?QG@PHIE 

La zone de Tensobontenga est traversde d'Est en Ouest 

par le marigot K,ankangub se dirigeant-vers Dougoula Mondi qui 

forme avec le Massili, la Sissili et la Nouaho, les quatros prin- 

cipaux affluonts du I\Takambé (ex. Volta Bl<anche). 

Les rives de ce course&% bien marquées (7,s à 2 m de 

profondour) , pour une largeur moyenne do 3 à 5 métros. Son r&gi- 

El C sst du type torrentiel et l'&coulement ne se réalise que pen- 

dant la saison des pluicsr Déjà au mois de Janvier, cette rivière 

se r&duit à quelques rigoles d'&oulement sur la route Koupéla - 

Tenkodogo. En Mars-Avril, elle se r&duit à quelques mares d'eau 

plus ou moins import-antes. La plus grande s'observe en amont do 

la route de Kou&la à une distance de 7,fi km de Tensobentonga. 

Elle est permranentc ot se développe sur 300 métres de long et 50 

mètros de large. 

Quant au bassin versant de Kankangué, il est d'une 

superficie d'environ 170 km2. C'est sur CO bassin que le barrage 

servant au drainago du périmètre rizicole a été construit. Cette 

retenue est d'une czpacité de 7,6 millions de m3 et couvre une SU- 

porficie do 722 hectares. Elle est en mesure d'inonder plus de 

130 hect.ares. 

Outrs sa capacité d'irrigation, la retenue d'eau permet 

lo relèvement du niveau de la nappe phréatiaue : 



Avec la stagnation de l'eau, l'infiltration est 

favorisée et s'effectua soit par migration latérale dans les 

terrains perm&a.blos, soit p.ar percolation directe à travers les 

terrains sous-jacents. Les nappes ainsi alimentéos améliorent 

lo débit des puits. 

On compte dans 10 département de Tensobontenga, plus 

d'une dizaine de forages et do très nombreux puits autour du lac+ 

Ces derniers ont uno profondeur de moins de 3 mètres. 

C/ - L'ANALYSE DES SOLS 

On rencontre une multitude de sols dans la région de 

Tonsobentenga, mais l'analyse aue nous nous proposons de faire ne 

concorne eue lessols du périmatre et de ses alentours immédiats. 

Les sols rencontrés se répartissent en 3 classes4 

- La classe des sols pou évolués 

- La classe des sols A sesquioxyde de fer 

- La classe des sols hydromorphes 

7”>- Los sols peu évolués 

Ces sols sont caractkrisés par un profil faiblement 

difforencié : Ils comportant un horizon humifère qui passe au 

matériau original par unetr~ansition plus ou moins rapide. 

Le profil est du type ~3 - AC - C. Cette évolution peut 

Gtre due & des facteurs méc.anioues d'Qrosion (Sols peu ~VO~U~S 

dférosion) ou d'apport (sols peu évolués d'apport). 

Ce sont des sols profonds de couleur brune en surface, 

brun - jaunatre à brun p81e en profondeur avec des taches d'hy- 

drom.Brphie de couleur brun-jaunbtre à brun foncé. 



. La structura est moyennement dkvelopp&jusqu'à la 

profondeur du profil ; Ella passe de limono-argileux dcans les 

premiers 30 centimhtros à limono-sableux en profondeur. 

Ces sols occupent une superficie de 3,59 hectares sur 

10 -&rimètre soit 4,66 $ de la surface totale (confert tableau i)* 

Ils peuvent 3tre class6s purrni les sols à aptitude convenable 

,pov.r 10 riz. Xclanmoins leur fortibilit& chimique doit Btre 

sn&lio&e ,pzr des apports d'engrais mineraux et organiques Car 

ilr; sont pauvres cn mntièro organique, en azote st en phosphore 

Issimilablei On Tt-?ut y cultiver aussi du mil et dusorgho. 

2")- Les sols à SOS quioxyder 

Ces sols sont caract&risés p,ar un profil de type A, B, 

c ou k (B) , C. La couleur rouge, ocre ou rouilla est duo à l'indi- 

vidualisation de sesquioxydss de fer. Leur taux de saturation 

est s-upgrieur à 50 $. La te3îeur en matière organicwe est générale- 

ment faible. 

La classe intermédiaire rencontrée est celle des sols 

ferrugineux tropicaux. Elle se caractdrise par la coloration 

jaune de l'horizon B, par la structure massive des horizons A et 

B ) par l'individualisation des sesquioxydes de fer, par la dbsz- 

turation moyenne de B. Le groupe est celui des sols ferrugineux 

tropicaux lossiv8s et le sous-groupe est hydromorphe à pseudogley 

ou hydromorpho indu&. 

Le premier sous groupe c'est & dire les sols ferrugineux 

tropicaux lessivbs hydrcmorphes a pseudogley est caractkrisé par 

une couche humifère de couleur brun grisatre gui passe graduello- 

ment .& une couche jaun%tre constituée de taches matérialisée SOUS 

forme d'amas ferrugineux. Ce sol a une valeur agricole moyenne 

pour la riziculturo. Il occupe une superficie de &,7$ hectares 

sur le pi-rimètre soit 52,87 k de la superficie totale. 
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Les sols ferrugineux tropicaux lessiv&s indurés, deu- 

xième sous groupe occupent une surface tr6s reduite sur le 

p6rimAtre (3,69 5 du total). Ils sont moyennement profonds et 

pri-sentent une tenour faible 8. mayenne en matière orgranique 

et un horizon humifhre sableux à sabla-argileux. Ils sont mo2ns 

aptes pour la culture du riz mais conviennent pour les cultures 

cGrénli&res ~~rnil, sorgho, etc...). 

30)- Les SOIS hydrcmorphes 

Ils sont soumis à l'influence d'un excès d'eau tempo-- 

r4,ro ou permanent'dti soit à une submersion, soit à la présence 

cl17220 n.appe. Pendmt la p6riode dfa6ration, on remarque des 

tâches grises et rouilles. Les sols appartiennent à 3.9 sous-classe 

des sols hydromorphos peu humifhres. Dans ces sols, les pores 

sont nombreux en surface et l'activitk biologique s'y manifeste 

de façon intense. En profondeur, on rencontre des concrétions 

ferro-manif&res avec cquelques gravillons de auatz. Ils sont très 

convonablos à la culture du riz mais demandent de gros efforts 

pour leur mise en valeur car ils sont très lourds. Ils occupent 

38,78 $ de la superficie totale du périmétre soit 2P,P2 hectares. 

Le tableau 7 donne un réum6 des sols du p&rim&tre, leur aptitude 

cultur(ale et les surfaces occupbes par chacun des sols sur l'en- 

semble du pci:rimhtre. 



Tableau 7 : Les sols du pbrimètre et leurs superficies 

respectives 

I 
I UNITES PEDOLOGI~UES f APTITUDE ! ! 

, CULTURALLE ; SUPE-RFTCIE 
f 

I 
! 

! ? ! hectare 
I Sols peu &.w2ubs 

! Pourcentage f 
! ! ! ! 

! ! Convenable ! I d'apport alluvial hy- ! 3,59 ! 4,66 ! 
f ! I 

! dromorphe 
? 

? ! ! ! 
f I ! ! 

! Sols ferrugineux tro- ! 
! ! picaux lessivc?s indurhsf 

Pfédiocro f 1 
! 2,85 1 3,69 ; 

! ! ! 
! ! ! ! I 
I Sols ferrugineux tro- ! ! I ? 
! ! 

Moyennement ~ 
f picaux lessivés hydro- ! convenô,ble I 

4. 7p 
9 f 52,87 r 

f I 
! morphes pseudogley ! ! ! ! 
I ! I f ! 
! Sols hydromorphes peu ! I ? ! 
! ! humifères à pseudogley :T 

I rès conve- ! 
nable 

29,92 ; 38,?8 ; 

! de surface I I ! ! 
! l ! !- 
i Superficie totale ! 

I 
I 
f 77,30 ; 700 

Source : Etude pédologique du périmhtre de Tensobentenga 

ORSTOM - BUNASOL 1976. 

La v6gGtation des coteaux est extremement dégradée. Elle 

correspond à des vestiges de savanes soudanaises assez arides( r8le 

de 1'6rosion). Les espèces les plus courantes sont : Les Rutyros- 

permum parkii, le F'arkia. biglobasa, le Balanites aegyptica, le 

T,amarindus indica, le Paidherbia albida, le Sclkrocarya birrea , 
le Lenna microcarpî, etc - . Ce sont des esp8ces qui marauent une 

emprise humaine extr%nemant forte, car elles participent à 1'63cono- 

mie agricole du' pays. 
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Les plaines alluviales portent une v4gétation essentiel- 

lement herbac&e à base de Viteveria nigritrma et d'hdropogonnéos. 

Aux graminés se mèlent de nombreux arbres et arbustes 

parfois Plant&s, tels les Caïlcedrats et les Tecks. Quelques 

jardins familiaux montrent des manguiers et des goyaviers. 

Parmi les espèces naturelles, on peut Uiter : Le 

Mitrigyna inermis, le Feretia canthioides, le Bauhinia reticula- 

ta, le Ziziphus jujuba, l'Acacia sgyal, le Diospyros mospiliformis, 

1'Ansgeissus lniocarpus, 1'Albizaia chevalieri. 

Les sols do coteaux sont cultivés traditionne&ment en 

mil et coton. Autour dos villages les parties les plus fumées por- 

tent du coton ou du mals. Du Tabac en culture irriguee de saison 

sPche apparait en quelques taches dans la vallhe. 

Les sols alluviaux sont cultivés en mil sur les bordures 

et en riz sur les parties les plus basses. 

Tout le pays est densement occup6, 

E/ - LES ELEMENT$ DU CLIMAT 

La pluviom&trie, la temp6rature et les vents sont les 

principaux klGments qui caractérisent le climat. 

l”)- La pluviomktrie 

La rdgion de Tensobentenga n'a pas de station d'ebser- 

vntion. Nous nous sommes ref&r& au poste pluviom&trie le plus 

proche. Celui de Koupéla, chef lieu de la province du kuritenga 

à une distance de 34 km. Dans cettestation nous avons recueilli 

les donnhes de 1960 à 1988. 
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Fig: 5 
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Fig : 6 _ Evolution pluviométrique de 1960 8 1988 
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Source: Direction Ghérale de la Météorologie 



Durant cette période, les pluies se dont en gdnéral 

concentrées entre les mois de juin et de septembre. 

La pluviom&trie moyenne durant la m&ne période a été 

de 794,4 mm avec des extrf?mes de 523,7 mm en 1984, annde la plus 

déficitaire et de 1065 mm en ‘1961, annRe la plus arrosée. Cepen- 

dant, il convient de souligner 9ue le mois d'Aofit reste incontes- 

tablcment le plus pluvieux. Il enrégistre plus de 35 $ des pluies 

a.nnuelZes. Les extrknes de ce mois correspondent aux rann?es 1967 
avec 348,5 mm soit 37,8 $ du total des pluies et 1988 avec 350,7 mm 

soit 46,2 $ des pluies enrégistréss. 

Un fait important à souligner : les totaux pluviométri- 

aues sont indépendants du nombre de jours de pluie. En effet, 

en 1983, avec seulement 42 jours de pluie, on a enrégistrd 574,5 mm. 

Une annde plu-tard, en 7984, on a recueilli moins de pluie 

(523,l mm) en 54 joursc 

Ce constat montre Que les pluies sont très mal rkparties 

d'une année à l'autre. Les bonnes répartitions ont étd constatées 

en 1967 (71 jours de pluie), 1968 (67 jours de pluie). Il convient 

de souligner q.ze la réussite d'une année agricole est beaucoup plus 

fonction d'une bonne répartition des pluies au cours de l'hivernage 

que de la 9uantité d'eau tombée. 

La pluviométrie n'est pas le seul facteur qui influence 

In production agricole, les temperatures y jouent également un rble 

important. 
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Tableau 2 : Nombre de .iours de pluie Dar an 

de 1960 à 7988 

! 
ANNEE !TOTAUX ANNUELS 'NOMBRE DE JOUR DE ! 

I I r PLUIE r 

1960 

1961 

-I 962 

1963 
~964 

1965 
1966 

f 96’7 
1968 

1969 

1970 
1971 

1972 
1973 
i 974 

7975 
1976 
1977 

1978 

1979 
1980 

7981 
~82 

1983 
1984 

1985 
1986 

1987 
1988 

! 

! 
! 
! 

! 
! 
! 
! 

1 
! 

r 
1 

! 
! 
! 
! 

I 
! 
! 

! 
t 
! 

! 
? 
! 
! 
f 
I 
! 
1 
1 

661,2 

1.065,6 

946,t 

917 ,Y 
630,8 

911,P 
886,4 

?99,? 

883,2 
?49,? 
596,6 
830,2 

560,o 

755,a 
880,7 
828,l 

939,6 
?20,2 

681,Y 
888,? 

64113 
6?4,6 

634,o 

5?4,5 

523,q 

525,3 

??6,? 

761~4 

760 

I 

! 
I 
! 
! 

! 
! 
! 
! 
I 

! 
I 
! 

! 
I 
! 

! 

! 
! 
! 
! 

I 
! 
! 

r 
I 
I 
I 
! 
l 

67 

60 
66 

61 

62 

63 

65 

71 

67 

63 

57 

67 

63 

49 
64 

48 

71 
48 

57 
64 

53 

55 

57 
42 

54 
44 

50 
42 

‘ !  

SOURCE : Direction GénÊrale de la météoroloaie 



- 2% - 

2")- Les températures 

Quatre saisons marquent l'ann8e i Deux fraîches ~ 

et deux de fortes chaleurs : 

- Les saisons fia 4! ches 

La première va de dgcembre à. f&rier, phriode SOUS inflUu?- 

oc de 1'alizQ continental : l'harmattan. 

~~~ maxima moyens vont de 33,5 à. 36,5O* Les midma de 

18,70 à 22,lO . (Confert tableau 3)r 

La second pF:riode frsiche se situe en Aoht. La moyenne 

minima est de 21,4O et celle du maxima est de 31,2O. 

- Les saisonSchaudes 

La Premiere prdcède la saison des pluies et couvre les 

mois de Mars et d'Avri1 OÙ les tempéra-tures Vont de 24,g" à 40~7'0 

La seconde survient en novembre, immédiatement après la 

saison pluvieuser Le maxima atteint 37,5O, le minima varie entre 

27,8O et 22,3O. 

L'amplittrde thermique mensuelle est très importante : 

entre 5 et 15@A 

Ces fortes températures ont une influence sérieUse sur 

l'évaporation des nappes superficielles. 

t 3 
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Tableau 3 : L'état des temphratures de 1983 à 1986 

I MOIS ! t 1 I I 
f TEM - I~~~V.~F~V.;MARSIAVR.~ ~AI~JVIN:JUIL~IIOUT!SEPT: OCT.!NOV.; DEC. 1 
~%'EREiT~Jï?E! l I f ! ! ! f 1 f I ! ! 
.?. TO I 

i 
1 9 ! ! ! I I ! I 1 f 

!Minimnlc!l9,6,22,7~24,9~~6,1125,5!23,1!21,7!21,4121,8122,3!27,8f18,7 i 
!  1 -:- 

! -;-- - !  !  !  

! 37,5133,7131,6!31,2!31,7 
! ! ! ! ! --y-- 
! c ? ! ! 
! 

; TO ; 
-i-.--m*-*- 

i~~~axima,le!34,4136,5:38,Si40,1 
! ! 0 ! ! w--- 
! ! ! f ! 
!Moyennes? 27 ?29,3!31,9!33,1 

-i i i 
36,1!37,5!33,5 ! 

I r ! -- ! ? 
29,2!29,6:26,l ! 31,5128,4!26,6!26,3!26,7 

! ! 1 t ! ! f !  !  f !  !  
y---- 

!  !  
*,-*- - -*- _I_ 

!Amp~. ! +%,8js4,4: 
ITerminue! 

14 ; 14 ~12,lh,6\ 9,9!! P,d 5 
! ! ! 
! 6,9!15,7;14,8 ! 

! ! ! t ! I t ! ! ! ! ! 

SOURCE : Direction Iiétéorologique. Moyennes calculées 

par nous. 

3O)- Les 'u3nts 

Il soufle sur le Burkina Faso deux vents principaux : 

l'harmattenet la mousson. 

Le premier, continental, sec, soufflant du Nord-Est 

s'iz.stallo à partir de la fin Fifovembre (4). Il r&gne sans partage 

jusqu'à la fin de la saison sèche en AvrilAfai, Ce vent qui atteint 

une vitesse de 15 m/s à certains moments est néfaste pour les CUl- 

tures surtout au mois de Novembre et de ddcembre. 

La mousson se manifeste à partir de Mai. Ce vent du 

Sud-Ouest, humide apr&s la travers6e de ltOcéan apporte la pluie. 

Sa vitesse atteint 12 à 19 m/s. 

(-4) Jem-Paul LAHUEC : Et-de G,-&graphiCJufi'm village de 1'Est 

Flossi. 
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Nous venons d'Étudier le milieu physiaue du village 

de Tasobentenga gui, sommu toute possède de très grands atouts* 

Comment se prdsente 10 milieu humain ? 



CHAPITRE II : L'ENVIRONNEi&3NT SOCIO-ECONOMIQUES 

A/- LA POPULATION AUTOUR DU PR- 

Tensobentenga est l'un des huit départements de la 

province du Kuritenga. Il comprend 7e villages dont les plus &Oi- 

gnés se situent à 13 km. 

2.000 personnes vivaient à Tensobentenga en 1960 ; 

Si462 en 1975 ; 13.228 en 7985 soit un accroissement de 4.766 

habitants en 70 ans d'intervalles. 

Ceci représonte un taux de 4,6 $ par an soit pr&s de 

deux fois le taux national (2,6 $1. Ce taux très élev& s'explique 

par une migration intra localedfk à la prdsence de la plaine. La 

conséquence immédiate de cette situation est la forte pression sur 

les terres. 

La population du dkpartement est à dominante Mossi : 

94,67 5. Les autres sont constitués de : 

- Peulhs regroupés dans les villages de Rogodin, Dakonsin 

Peulh et Gonsin soit environ 4,37 $ de l'effectif du village. 

- Bissa et Yarsk pour moins de 7 $ de la population. 

La répartition par groupes confessionnels donne ce qui 

suit : Musulmans 60 $ ; Animistes 26 $ ; Chrdtiens 74 $0 

La structure de la population appar&t sur le tableau 4 

et la figure 7. 

Tableau 4 : structure par sexe et tranche d'&?e de la 

population de Tensobentenpa en 7985. 

f 
49 f El 

I f 
asculin : Féminin : Total f ! 

!Pourcentage f 

f O-79 f 
f ! 

31473 ; 4.062 f 75535 ;56,96Lk ; 

! 2.074 ! 
t 

1 

20 - 49 ! 

1 

t 

; 

2.360 ', 4.377 

;50 et plus ! 755 884 ; 

!32,08k ) 

, , 7.676 ; 70396 9 i 



w 
Fig. 7, Pyramida des âges de la zone d8 Tenrobentenga 
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La repartition par F3go montre une prédominance des 

jèunes (confort figure7 et Tableau 4). En effet les jeunes de 

moins de 20 ans constitue 56,$6 $ de la population totale dont 

48,90 $ de moins de 15 ans* 

La tranche d'$ge de 20 à 50 ans regroupe 32,O8 $ des ha- 

bitants et les plus de 50 ans 1C,96 5. La pyramide des ages a 

l'allure de celles des pays sous-développés avec une base large 

(prédominance des jeunes), des cbtés concaves, et un sommet effi- 

lé (peu de vieillards), 

Le sexe ratio est en faveur des femmes; En effet, 

celles-ci représent$t53,1 $ des habitants contre 46,9 $ d'hommes. 

Cet excédent est particulièrement tr&s sensible dans la tranche 

de 45 à 45 ans. Plusieurs raisons l'expliquent. 

C'est B cet 3gt3 gue les jeunes gens ouittent le villa- 

ge pour les centres urbains où vers les pays cotiers. La migra- 

tion masculine est particulièrement d&olopp&à Tensobentenga 

(t?ous y reviendrons). 

C'est aussi IfAge 0U les jeunes filles contractent 

mbriage ; Cependant celles qui partent sont supposées Btre rem- 

placées psir celles qui épousent les hommes de Tensobentenga. 

Aussi, la pratique de la polygamie contribue à élever la propor- 

tion des femmes par rapport & celle des hommes. Si',41 % des 

ménages en particulier les musulmans se trouvent dans ce cas* 
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+LA MXG&ITICXV DES JEUNE3 

Le Dr. P. Cantrelle et R~CLAIRIN (5) parlant de la situa- 

tion d6mographiquc en Haute-Volta soulignait que"le principal 

produit d'exportation de la %ute-Volta demeure sa main-d'oeuvre". 

En effet, le d6part de Burkinabè en C8te d'ivoire relève 

dugpotidien et du fait bcanc.I.. 

Dans le dgpartement de Tensobentenga, le phdnomène est 

tr8s développé. Presque toutes les familles ont un ou plusieurs 

membres en ate d'ivoire. Le ddpartement compte au total 1670 kmi- 

grés soit 17,72 74 de la population dont ?7,04 $ de sexe masculin. 

CO taux as$et élevé est cependant inférieur à la moyenne sur le 

pla.teau mossi (23 $) ou celui de certains périmètres aménagds 

(Doulbi 24 $-o yarcamoko 65 $). 

Il ressort de nos enqu&tes de terrain que l'une dos 

raisons du départ des jeunes est le manque de terres et surtout 

de parcelles sur le périmètre. 

Le tableau 5 donne la situation de I'Émigrstion dans Six 

villages du département. 

(3) P. Ccantrelle et R. Clairin : Démographes, chercheurs 

ORSTOfi, Paris, France. 
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Tablsa 5 : Répartition dos émigrés par concession 

en 7989 

J 
r :Nombre de 

J 

concession 
!Nombre de 

concession 
:flombre de f J 

Jconcession Total ! 
! VILLAGES ! f 
! 

Jay-nt 7 Jayant 2 ,ayant 3 ! ,concession ! 
J 

I 1 
&migr& i émigrés i émigrés 

-- i J 
I ! -? ! I ! 
! Tonsobontenga ! 62 ! 28 ! 30 ! 130 J 
I ! f -.- * ---- ! ! J 
!- ! ! ! J 

95 ! Gonsin 
! ! ! ! ! J 
? J -? I -!- J 
! Kombozo tenga ? 77 ! 34 ! 98 ! 209 J 
! ! ? f ! ! -- 
! ! ! I ! J 
! Na%in ! 35 ? 17 
! ‘- l -* I ! I -- 
! ! ! -i--- ! ! 
! Tougmétcnga ! 99 J 46 ? 101 J 245 J 
I ! ! ! J ! 
!- 

--- - 
! ! I ? J 

! Koulwoko I 62 J 28 J 56 J 146 J 
! ! ! I ! I 

! TOTAL DES ! ! I f ! 
! r VILLAGES ! 373 ! 770 ! 370 f .P?a’ f 

f ! J ! ! 

SOURCE : Enquates de terrain 

C/- La vie Qconomiquo tra~ditionnelle 

Les activités productives de Tensobentenga se rC)sument 

à l'Agriculture et à llélévago. Dos activités annexes procurent 

<aux villageois un revenu complémentaire. 

70) - L'agriculture 

Ltagriculture traditonnella prédomine à Tensobentenga. 

Les principaux produits sont : le riz pluvial et l'arachide desti- 



nés à la vente ; Le mil et le sorgho oui fournissent la nourriture 

de base. Cette agriculture est encore rudimentaire malgré les 

efforts du CRI?A ( Centre RQgional de Promotion Agro-pastoral). 

Elle repose encore en. grande partie sur l'utilisation directe 

de la force musculaire humaine, des pratiaues extensives, un 

douipement non performcwt. En outre, elle ne connaft pas d'autres 

m&thodes de rég&gration des sols que la jach&re. 

Les cultures traditionnelles occupent au total une 

superficie de 4.779,82 hectares. La production varie d'une année 

à l'autre en fonction de la pluviométrie. En 1988-1989, on a 

enr&gistr& une production céré.ali&re totale de 2.713,43 tonnes. 

La répartition par type de culture et les superficies sont consi- 

gnées dans 10 tableLw 6. 

Tableau 6 : Bilan céréalier du département de 

Tensobentwa en 1988 - 1989 

!Superficie ot ! ! ! r 
I performance ! Superficie ! RenbwnaRt ! Production ! 
! ! 
!Culture ! ( ha > ; (kg / ha) : -(Tonnes ) i 
! ! ! Ï--- t 
! Mi.1 ! 2740,3 ! 500 ! 1.3?0,78 ! 
! I ! I ! 
! -1 ! ! ! 
I Sorgho rouge ! 

et blanc 1947,5 ! 650 ! 1.261,97 ! 
! 1 *- I I ! 
! ! ? I Ï 
! bl asi s I 83,43 ! 800 ! 66,75 ! 
! ! .s ! ! 
!-- ! ! ! ! 
! Riz pluvial I J4,5 ! 7.000 ! 14,5 I 
! I ! ! ! 
f ! ! f I 
! TOTAL f 4779.73 ! - ! 2.713,45 ! 
! ! ! ! ! 

SCURCE : Bulletin des statistiques agricoles. Ministère 

de l'Agriculture et de l'&lévage. 



CALENDRIER AGRICOLE DU DEPARTEMENT DE TENSOBENTENGA 
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Le calendrier agricole débute par le dEfrichement et la 

pr&?rotion du sol en Elai sauf pour le petit mil où les travaux 

commencent en avril; Le mois de Juin constitue génkralement celui 

des semis* Les travaux d'entretien occupent tout le mois de 

juillet. Les premihres r&coltes de maïs et de sorgho rouge tom- 

bont à partir de fin aoht début septembre& Les derni&res ont lieu 

en décembre - janvier avec le mil et 10 coton. Les cultures de 

co-ntro saison démarrent en début octobre et ~~Etalent jusou'à 

mi mai et le cycle recommence. 

Apres l'agriculture, l'&l&rage constitue la seconde 

activité importsnte des hnbitnnts de Tensobentenga. Comment se 

pratique-t-il 7 

2Q)- L'élwage 

La retenue d'eau attire dfimportanks troupeaux à. Tenso- 

bontonga. k village d't51eveurs à Cté cr&& non loin du lac. Les 

Cagriculteurcs entretiennent un petit élevage de caprins, ovins et 

volail.les. LfBlcvage de gros bétail demeure la spéieialité de pas- 

teurs professionnels : Les peulhs en lfoccurence. Cependant cer- 

tains agriculteurs aisés sont propridtaires de gros bovins dont 

ils confient la garde aux Peulhsd Les troupeaux s'écartent des 

champs en période de culture et regagnant le village après les 

récoltes pour profiter des fanes do riz et des tiges de mil 

et surtout de l'eau do la rotenuc. 

Le &censcment du b&taîl du département effoctud & 

partir des contres de vaccination donne les chiffres du tableau 7. 

Las chiffres aui apparaissent sur le tableau ont Qté arrondis* 
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Tablesu 7 : Rgpartition du cheptel selon l'espèce 

et les villngos de Tensobentenga 

I 2 Sj2ECE ! ! 
! ! DEP!iRTEMEhTT DE TE!?SOBENTENGA f 
! ! ! 
? ! ! ! ! 1 1 

? VILLAGE ! BOVINS ! OVIIS ! CAPRINS ! PORCINS !VOLLAILLE! 
r ! f ! ! ! ! 
! ! ? -! ! -! r 
! TENSCBEFTTFX- ! 2.500 ! 4.000 ! 1.500 ! 30 ! 1.000 ! 
! GA 0 ! ! ! ! ! 
? -! ! ! -! ! ! 
! K~ULTJOICO ! 1.500 1 ! 1.000 ! 600 ! 250 ! 750 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! r- ! ! ! ! ! 
! SOC-ODIN ! 1 .,500 ! 2.500 ! 750 ! 750 ! 1.200 ! 
0 ! ! ! ! ! ! 
!- ! ! ! ! ! ! 
! ZCWKOHE ! 7.000 ! 7.500 ! 7.000 ! 50 f7.500! 
! ! ! .f f ! ! 
!- ! ! 
! SILGTEOGO ! 500 f 1.000 i 

! ! ! 
600 t 750 t 600 r 

! 
-t 

I f ! I ! 
!- ! ! ! ! ! 
! ZUBLBGUIN ! 7.000 ! 750 f 200 ! 750 ! 7.000 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! I -r ! 
!TOTAL ! 8.000 ! 78.750 f 4.650 i 780 I 

! 
6.050 r 

f ! ! ? ! ! ! 

SOURCE : Direction Provinciale de l*Elevage 

En dehors du prestige social que conf&re la possession 

d'un trou.peau de bé&il, l'animal joue un r81e économigue impor- 

tL3.n-k. C'est un capital quo lfonS&fforco de faire fructifier, Me 

ressource alimentaire importante mais surtout une valeur marchan- 

de quoi qu'on en dise. En effet en cas de mauvaise r&colte, de 

disette, de besoin urgent d'argent on a recours au b&tail pour 

s’en tirerd'affaire. Le bétail est enfin entretenu pour faire 

face aux obligations socio-culturelles (fPtes, mariages, dots, 

cadeaux divers). 
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Cet élevage est confronté à de multiples problemes. 

Ltinsuffisance des paturages à certaines bpoques de l'année pousse 

les éleveurs à se déplacer parfois jusqu'au Togo ou au Ghana. 

Par ailleurs les épizooties telles que la peste et le cholérat 

sont des causes de pertes importantes d'animaux. 

Toutefois depuis 1986, la Direction Provinciale d’El& 

vage déploie des efforts pour la protection sanitaire du bdtail. 

Lin si, un poste d'éZ&age a bté construit à. Tensobentenga oui 

assure la vaccination des animaux et volaille et informe le8 
108 

éleveurs sur,naaladies et les aide à les prévenir ou à les com- 

bzttro. 

Nais le personnel (1 agent pour 18 villages) est en 

nombre insuffisant pour assurer un encadrement efficace. 

L'agriculture et l'klévage sont de loin les activitds 

dominantes en milieu rural, mais elles ne sont pas les seules. 

Il y en a d'autres. 

3O)- Les autres activités économiques 

Les populations rurales connaissent une saison sèche 

fort active ; Une gamme diversifiée d'activités Qconomioues s'y 

deroulent mais que l'on néglige dans les bilans. 11 s'agit de 

la p&che qui mobilise plus d'une trentaine de jeunes gens chaque 

année, de la chasse, de llartisan&, du petit commerce, du ma- 

raichage traditionnel. Toutes ces activitt5s constituent autant 

de sourcesde revenu qui viennent en complément à celles tirées 

de l'agriculture et de l'élevage. 

Compte tenu des conditions naturelles de la région, 

1'amGnagement du pdrimètre de Tensobentenga est un atout impor- 

tant. Il apparte avec lui une certaine modernisation de lféquipe- 

ment agricole dans son ensemble. C'est que nous allons constater 

dans la deuxième partie. 



L~AMENAG~i!3N!l' ET SES ZU3TONBEES SOCIALES ET ECONOMIQUES 



A*/ - HISTQRTQUE DE LA PLUNE 

IFS années 7359 et '1960 furent celles des dures 

s&cheresses pour l'ensemble du plateau plossi. La situation fut 

cztastrophiquo pour les habitants do Tensobentenga : Ils affron- 
taiant &j la fois crise alimentaire ot pénurie d'eau. Les habitants 

étaient obZ.ges de se d4place.r sur plus de 70 km pour trouver de 

i'eaL.2. 

Les villageois adross&rent une demande aux autoritds 

de Ouagadougou par l'entremise du commandant de cercle de Koupéla 

pour solliciter la construction ? d'une retenue d'eau. 

Les reconnaissances sur le terrain entreprises par 

l'XE? (Izydraulioue de l*Eouipement Rural) ont permis de trouver 

un retréqssement de la‘vallée de Kankangud favcrable à l'établis- 

sement d'un barrage. 

L'alimentation en eau de plus de 2.000 personnes des 

villages de Tensobentenga, Gonsin, Dakonsin et Zeguedega, ainsi 

eue de leurs animaux fut le premier objectif de la retenue* 

Ce n'est que plutard eue des prospecttions ont montré 

lrintérêt agricole que pr4sentaA.t la vallée. Cn reprit donc les 

htudes sous ce double aspsct en augmentant notamment la capacité 

de 1~ retenue pour tenir compte des besoins de l'irrigation. 

Ces études faisaient Gtat de 290 hectares dont 250 hec- 

tEres en aval du barrage, 40 autour de la retenue. Mais' pour des 
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raisons économiques la superficie fut ramen&e à seulement 100 

hectares. Voyans comment se sont déroulés les travaux. 

La construction du barrage demarre en 1960 avec la 

participation active de la population et s'achève en 1967. -M ais 

c'est 73 ans plutard (1974) que commencent les travaux d'am&na- 

gement. La première tranche de 66,~O hectares concernant la ri- 

ve gauche du marigot fut termin&dans la m&no année. L'aménagement 

de la rive droite, 32 hectares a étB réalis en 1980. Le péri- 

mètre aménagé couvre donc 98,95 hectares. Mais la superficie ef- 

ectivement exploitée est de 77 hectares et cela pour trois raisons. 

- Une grande partie des sols présente un encrofitement 

latéritique superficiel. 

- Une deuxième partie due A la mauvaise domina.tion de 

l'eau sur ces parcelles. 

- Une troisième partie est due au mauvais fonctionne- 

ment des colatures favorisant la dégradation des sols. 

Rappelons Tue sur ce pkrinètre on cultive essentielle- 

ment du riz, 1s. culture maraichère n'occupe que 0,94 hectare. 

La Premiere tranche des travaux a été réalisée à l l 

33.e13.447 francs dont 3.722.023 francs de participation paysanne 

La deuxième à 34.572.000 francs dont 2.012.520 francs de partici- 

pation paysanne* 

Le barrage, lui, a cout0 28 millions de francs. Le 

coQt global du barrage et des aménagements est de ~6~325.446 

soit un investissement de 973.475 francs par hectare. 
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Mais quelles ont étQ les infrastructures mises en 

plcce 3 

B/ - L t @IJV&iGE ET &ES IN.STALLATIONS HYDRAULIQUES 

Le barrage est situ dans la vallée de Kankanguk, une 

branche du Dougoula Plondi lui-marne affluent du NakambB. Le lac 

a une capacité de 1.600.000 m3 en année moyenne, chiffre porté 

à 2 millions en ras de très bonne année pluvieuse. 

La digue a une longueur de 1,5 kilomètres et une 

épaisseur en cr&te de 3,50 metres. Le remblai a nécessité 

; 6.700 RI3 de terre. Un d8versoir central de 8 mètres de large 

Evacue le trop plein du lac. Enfin 2 tours de prise d'eau munis 

de vannes métalliques alimentent le canal d'amenée d'eau. 

Le périmètre s'étend sur 2,6 km à l'aval immkdiat du 

barrage. PBur l'irrigation, deux canaux principaux alimentent 

des canaux secondaires 5, à "zo. Des prises "toutou rien" donnent 

accès aux canaux tertiaires. 

un r&seau de colatures secondaires (1 & 20) et pri- 

maires (7 à 4) recueillent les eaux pluviales tombant sur le pé- 

rimètre, le surplus d'eaud'irrigation et les rejettent dans le 

marigot. Le croquis9. en est une illustration. 

Des pistes longent le canal primaire et les canaux 

secondaires et rejoignent la route par une chaussée submersible 

dans le marigot. Une digue de protection longeant le chenal 

d'&vacuation venant du déversoir latéral protège le périm&tre. 

Voyons maintenant le parcellement du périmètre. 

Il est divis6 en 20 blocs alimentés en eau par des 

canaux sécondaires (1 à Y) sur la rive gauche, 10 à 20 sur l'autre. 



Es.9 - RESEAU D’IRRIGATION ET DE DRAINAGE DE LA RIVE GAUCHE 

LEGENDE 

CANAL PRIMAIRE 

- CANAL SECONDAIRE 

CANAL TERTIAIRE 

--- COLATURE PRICIPALE ET SECONDAIRE 

- - COLATURE TERTIAIRE ET CEINTURE 

. . . . . . ROUTE 

- DIGUE 

cl BARRAGE 

Source: Ministère de l’eau 
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Chaque bloc est divisé en parcelles de O,% hectares 

et ravitaill&es par des canaux tertiaires. Chaque parcelle est 

enfin subdivisée en unités de 20 ares. 

kpr&s la mise en place de l'ouvrage, l'exploitation de 

la plaine démarre. Voyons comment s'est faite l'organisation. 
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CFIRPITIU3 IV - L'ORGANISATION DE L'EXPLOITATION 

A./ - LES C~Tiu?E~ D,iiTT~EUTION DES PM?CELLES 

Selon les dispositions de la loi no 29/63/m, les avals 

de barrage sont propriéto de 1’Etat. Le pkrim&tre rizicole de Ten- 

sobentenga est confié au groupement de la plaine oui assure la 

distribution dos parcelles à ses membres. 

-An ce qui concerne la &Partition des parcelles, il F 

n'existe aucun texte qui fixe les conditions de distribution. 

Mous avons pu reconstituer les critères à partir d'enaubtes &a- 

lisdes auprès des paysans. Il ressort de ces enauetes au'a la fin 

des travaux dlamQnagment, un comité de distribution a été mis en 

place. 11 intait pr&sidé par le préfet de KoupBla alors responsable 

administratif du village de Tensobentenga. Ce comité comprenait en 

outre deux agents de la direction du CRPA de Koupéla et deux enca- 

dreurs responsables de la plaine. Les paysans n'ont pas &t& membres 

de cetto commission. 

Quatre conditions principales sont réquises pour préten- 

dre à une parcelle : 

i)- Avoir participé activement aux travaux d'aménagement. 

2) - Avoir au moins deux actifs dans le ménage. 

3) - Etre membre du groupement de la plaine et s’acquit- 

ter de la c8te part de 500 F CFA. 

4) - Suivre les conditions techniques enseignées par les 

enc3dreurso 

La superficie par exploitant est en principe de 25 ares, 

Mais en rkalité les dimensions ne sont pas respectées. Certains 
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exploitants en ont moins (20 ares). 16,9 k de l'effectif ont 

moins de 20 ares. La grande majorité (?7,93 $) a entre 20 et 

40 ares* Les restants ont plus de 40 ares. 

Cette différence trouve diversement ses expldcations : 

- La première est liée à un problame de parcellement, 

Pour des raisons techniques, l'entreprise chargée de l'aménagement 

nIa pas pu respecter rigoureusement les 20 ares prdalablement 

prévue, 

- La deuxième explication et la plus importante d'ail- 

leurs est liée au problème de "pr&te nom"9 Certains paysans 

exploitent en plus de la leur, des parcelles appartencant & des 

parents absents. La plupart de ceux cpi ont 40 ares et plus 

sont dans ce cas. 

une derni8re raison est que certains paysans en plus 

de leur parcelle, ont une autre pour les expériences du C.E.R.C.1 

6) l 

Ce sont les trois raisons principales oui expliquent la 

différence des superficies constatée sur le p&rimètre. 

Il convient de souligner que le õomité de distribution 

a toujours rencontrk des problBmes dans la répartition des par- 

celles car dès le départ aucune mesure conservatoire n'a étd prévue 

pour résoudre le ca.s des anciens propriétaires expropriés* &ssf, 

aucune sensibilisation n'a Qté non plus entreprise pour expliquer 

(6) Centre d'Etudes et de recherche en culture irrigu&e. 
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les dispositions de la loi 29/63/~~. Ainsi; les chefs coutumiers 

s'attendaient à un traitement particulier. N'ayant pas reçu 

satisfaction, ces propriétaires terriens déchus ont manifesté 

ouvertement leur mkcontentement. Cette situation a été à la base 

dti malaise qui a régné pendant longtemps sur le périmètre. Ac- 

tuellement des solutions ont pu 6tre trouvées avec l'aménagenent 

de la rive droite en 1980. 

Mous pensons pour notre part qu'une entreprise d'une 

telle envergure suppose d'abord une sensibilisation des paysans 

afin de leur faire conna£tre leurs droits et leurs devoirs. 

Aussi Les paysans s'imposaien, f comme membres de droit du comité 

de distribution. Ce qui aurait permis d'éviter les querelles que 

la plaine de Tensobentenga a connu à ses débuts. 

Essayons maintenant de conna4tre la provenance des 

exploitants du phrim&tre. 

8 - 
LE5 EXPLOITANTS DE LA PLAINE 

Le périmètre rizicole de Tensobentenga reproupe 352 

exploitants tous affiliés au groupement de producteurs cré& en 

7976. Ils viennent essentiellement de 7 villages du département : 

Gonsin, Dakonsin, Kombkzotenga, Na*%in, Tougmétenga, Koulwoko et 

enfin Tsnsobentenga chef lieu du département. La rkpartition se fait 

de la façon suivante : 

26,70 $5 (94 exploitants) viennent de Tensobentenga, 

Î8,8 $ (64 exploitants) de Gonsin, 7.5,62 $ (55 exploitants) de 

Na%in, village le plus proche du périmatre et propriétaire des 

terres az.t&n'agées. Dakonsin et Kombézotenga suivent avec respecti- 

-vemon't/II, 93 $ (42 exploitants) et 11,136 (40 exploitants). Viennent 



enfin TougmOtenga avec 6,5 $ (23 exploitants) et Koulwoko 5,ll $f 

(20 personnes). Il en reste 14, originaires de 10 autres villages 

du departement. Le tableau 8 résume ces donnkes en les mettant 

en corrélation avec l'effectif des demandeurs potentiels par vil- 

lage. 

Les villages les plus proches du périrnetre ont étk plus 

favorisÉs. Ils apparaissent comme ayant été les plus assidus aux 

t ravaux l 

Tableau 8 : Répartition des exploitants selon le villape 

d'origine. 

-- 
I ! ombre 

1 
! 
! 

VILLAGES 
i Nombre ! :N 

!Pourcentage! de 
;P ourcentage I 

! 
I 

!d'expZoi- ! 
!de familles 

? ! 
tants I I !bénéficiairesf 

1 concession !Par village. i 

Ï ! I I ! 1 
! Tensobentenga ! 94 ! 26J4 ! 186 ! 50,53 ! 
! I ! ! ! ! 
! f ! ! ! 1 
! Gonsin . . . . . . ! 6Lc ! 18,18 ! 713 ! 56,63 ! 
? f ! ? ! I 
I ! ! ! t ! 
! Dcakonsin . . . . ! 42 ! 77,93 ! 164 I 25,60 ! 
! ! ! ! ! I 
?- ! ! ! ! ! 
! Kombezotenga. ! 40 ! 11,36 ! 221 ! 18 ! 
! ! ! ! ! I 
! ! ! ! I ? 
I Na'ikin....... I 55 ? 15,62 ! 107 ! 51,40 I 
I I 
! ! 
! Tougmhtenga.. ! 23 
L. ! 
! ! 
! Koulwoko..... ! 20 
? ! 
!--- l 
! iiutres Village$ 74 
! ! 
!- ! 
! o TO TAL 

I 
! 
? 6,53 
! 
! 

f 
I 
I 302 
! 
! 
! 187 
I 

! 10,6@ 

! f 
I ! 
! ! 

! 
! 27,50 % ; 

SWRCE : Enouates de terrain 
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Chacyue exploitant re.p&sente une famille ou une unité 

d'exploitation, autrement dit l'attribution est plus collective 

ou'individuelle. 

VoYons a present Ic? fonctionnomont de la plaine. 

c ,’ - Le GEsT?ON DU PERIMETRE .I-. - 

Tous les exploitants sont membres de la structure 

pr&coop&rative de la plaine de Tensobentenga oui assure I'appro- 

visionnement en facteurs de production et 1'8coulement des produits. 

Tout üttributaire de parcelle sur le périmètre adhère d'office au 

groupement. 

La précoopérative comprend plusifturs niveaux de décission : 

- L'assemblée générale oui regroupe tous les exploitcants. 

Elle si&ge une fois l'an, habituellement au mois de mai 

tout juste avant le début de la campagne rizicole. 

- Le bureau du groupement comprenant un prdsident, un 

secrdtaire, un trésorier* '-et enfin un trdsorier adjoint. Ce bureau 

est chargé d'organiser la production. 

- Le comité de gestion est compos& : du préfet de Tenso- 

bentonga oui en assure la présidence, de 2 agents du CRPA. et des 

encadreurs. 

Ce comité a pour rôle d'assister le bureau du groupement. 

Il sert d'intermédiaire entre les autorites administratives et 

les exploitants. Le groupement intervient dans d'autres domaines : 

Ouverture d'écoles ; de dispensaires ; construction de magasin de 

stockage.etc.. . 



L'approvisionnement en facteurs et mayens de produc- 

tion (engrais, semences, pesticides etci.. ) se fait par l'inter- 

médinire du Centre Régional de Fromotion Agro-pastorale (CRPA) 

de Kouphla. 

Le service r&yional. de l'action coop&rative paysanne 

de Kouphla. intervient pour la formation des exploitants. 

GrBce à la structure précoopérative, la plaine est 

gér6e de façon plus rigoureuse. Quelles sont 10s cultures prati- 

ynhes sur 1.~4 périmrtre 3 
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CWiPITRE VI : LES PRODUCTIONS 

Dans ce chapitre nous étudions les différentes produc- 

tions du porimétre. 

A / - LA CULTURD XX? RIZ 

V)- Encadrement de la production 

4 - Les variétés utilisées 

Les ex.ploitants du périmBtre de Tensobentenga cultivent 

une seule varigté de riz. La IR 15 - 29 aui remplace le C 74 une 

variété à haut rendement mais peu rdsistant à lfharmatt~ (vent 

sec et frais qui souffle de novembre à. décembre), compte tenu de 

sa hauteur(l20 - 130 cm) , elle a une station inclinée favorisant 

l'attaouo par les insectes, La IR 75 - 29 est moins productive 

mais Frésente l'avantage de résister efficacement aux intempéries 

(vent, insectes, p, 6riculariose etc...) . Ces variétés ont été 

axpériment&es et vulgarisees dans les régions tropicales par le 

Centre International de Vulgarisation des Cultures Irrigu&es en 

collaboration avec l'Institut de Recherches Agronomiques Tropicales 

(I.R.A.T.) . 

C'est le C.E.R.C.I. oui a introduit (apr&s la vallée du 

Kou et la plaine de Banzon) à Tensobentenga la IR 15 - 29. Elle 

a un cycle long (750 jours). 

Des paysans choisi parmi les exploitants r&lisent 

actuellement des essais sur d'autres varihtés oui sont : 44-56 , 

BR 51 - 319 , IET 28 - 85, ITA 123. Le CERCI fournit l'engrais 

pour les essais mais la récolte revient entihrement au produc- 

t eurb 
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b) - Les engrais consomm&s 

Les paysans utilisent deux types d'engrais : organiques 

et chimiques. LtempZoi des engrais organiques est fortement recom- 

mand6 parce qu'il s'est avéré que sur certains pdrimètres comme 

la valloe du Kou l'emploi exclusif d'engrais chimique appauvrit 

les sols entrainant ainsi uno baisse sensible des rendements. 

Le compost utilisé sur le pgrimhtre est composé de 

caille de riz conserv6e après les rkcoltes et enfouie dans les 

parcelles & chaque d4but de campagne lors de la prdparation des 

sols. 

En ce qui concerne les engrais chimiques, il s'utilisent 

immddiatement apr&s le repiquage. Ceci permet d'avoir de meilleurs 

rendements en riziculture. On distingue d'abord le NPK, le plus 

usitb, il est très efficace en raison de la rapidité de son action 

et des suppl&ments de rendement souvent obtenus sur cIe& sols 

pauvres. Vient ensuî.te 1 'ur&e dont l'action est plus lente mais oui 

est beaucoup apprécié par les exploitants. Il y a enfin l'engrais 

phosphate, qui rencontre des SU~C&S relativement faibles auprès 

des paysans. Il s'utilise avant le repiquage et fournit à. la plante 

l'acide phosphorique nécessaire à sa croissance. 

Le tableau 9 récapitule les divers types d'engrais et 

l'évolution de la consommation de 7983 - 1984 à 1988 - 1989. 
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Tableau2 : Lf4volution de la çonsommation d'engrais 

de 7983 à 7989 

! 
f ENGRAIS CCTC# 

f ! 
f 

ANNEE UREE 
! tNPK) CKG) ! (KG) 

I PROSPHATE ! 
! ; ow f 
! ! ! f 
f f f 

5.790 
! ! 

! 7983 - 1984 ! 10.500 ! ! 14.250 ! 
! ! ! ! ! 
! ! f I f 
! 5984 - 19e5 ! 10.000 ! 4.000 ! 15.000 f 
! f f ! f 
! 
-- 

! ! f ? 
f 1985 - 7986 ! 72,821 f P. 609 ! 15.850 f 
! ! f ! c 
f ! ! ! ! 
! 198:s - 1,087' f 73.300 ! ~1.900 ! 7 7.000 f 
! f f I f 
f ! ! f 1 
! Y$!?? - 1988 f 13.530 ! 11.810 f - f 
! f f f ! 
! ! ! ! ! 
! 1988 - 7989 ! 13,840 f 11.705 ! 16.955 ! 
! ! ! f ! 
! ! f f 1 
f T 0 T L-L L ! 73.991 ! 54.774 1 79.055 ! 
! f ! ,!. f 

SOURCE : Bureau Production Végétslei CRPA KoupQla, 

Les quantitls reco.mmandées pour la IR 75 - 29 sont 

,de 300 kilogrammes d'engrais coton par hectamau repicqage ; 

700 kg/ha d'urée dont 35 deux semaines après le repiouage et 

65 à l'initiation paniculaire. Les besoins pour la plaine s'élh- 

vent donc à 23,100 tonnes d'engrais coton et 7,700 tonnes d'urEe* 

Cette consommation est-elle respectée 3 

Prenons l'annke 1988 - 1989 ( Tableau P), l'engrais 

coton consommé est de 13,84 tonnes ; il en manque 9,26 tonnes. 
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P.Fzis ce dbficit est comblé par 76,95 tonnes d'engrais phosphate. 

Par contre il y a Burconsommation d'urée (71,705 tonnes). Mais 

cette situation n'est ou'apparente car les rizicultaurs-maraichers 

prévoient les quentitbs recommandées pour le riz et pour la culture 

~~araichère. C'est pourauoi on a constat& une quantité d'urée 

supérieure au besoin du périmètre rizicole. 

Globalement ont peut dire que la.oonsommation d'engrais 

sur le périmètre se situe à un niveau plutet satisfaisant. 

4 - Le calendrier agricole 

La campagne rizicole dEbute généralement en jtiln et 

prend fin en décembre. Elle SQ dbroule en cinq dtapes importantes8 

- Le préparation des parcelles 

-La pi.pini&re 

- Le repiquage 

- Les travaux d'entretien 

- La r6colte et le battage 

Jo)- La préparation ctoa parcelles 

La préparation consiste & niveller Le terrain afin de 

le rendre plan ; à y construire des diguettes pour la diviser en 

casiers. Le temps de prgparation s 'Qtale sur deux semaines à un 

mois selon la famille. 

2*)- & p4pini&re 

La pépinière est realisée dans un coin de la parcelle. 

Elle fournit des plants sains pour le repiquage,. 

hvant le semis en pépiniere, on tr&ape le riz dans 

l'eau pendant un jour et demi peur Bkmarrer la germination. 
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Les graines sont ensuite mises en terre pendant 20 à 25 jours. 

3”)- L e repiauage 

Le repiquage a généralement lieu entre le milieu et la 

fin du mois de juillet. Les bons plants sont arrachks, lavés, 

repiqués en ligne le même jour par gerbe de 5 a 70 plants. 

Cependant pour permettre un meilleur tallage, il est 

conseil16 de ne garder que ouelques pieds par gerbe. 

4O)- Les travaux d'entretien 

Durant tout son cycle végdtatif, le riz planté demande 

un entretien permanent dont toute défaillance peut conduire a la 

chute des rendements. Les travaux sont essentiellement l'irriga- 

tion et le drainage, la fertilisation, le traitementphytosaIC- 

taire, la lutte contre les mauvaises herbes et contre les dgpré- 

da.teurs. 

Ej")- La récolte 

La récolte clot la campagne rizicole. Elle commence 

g8n6ralement début décembre et s'achève à la fin du mois. Ce 

travail est essentiellement masculin. Les hommes procédent à la 

coupe des gerbes et les attachent en bottes. Les bortes selon 

leur grosseur ont un poids variant entre 20 et 40 kg. Elles 

sont ensuite tranqortées par charrette sur l'aire de séchage. 

Le battage se fait au tracteur ou à la main avec des spatules. 

Les femmes interviennent à ce stade pour le vannage en 

vue de séparer les graines de la paille de riz. Le riz paddy 

est conditionné en sacs de 75 kg pour la commercialisation. 



2")- Les résultats atteints 

Le syst&me d'irrigation, les techniques modernes de 

culture permettent dIaEteindre des rendements de 4 & ti tonnes/ha. 

On pense pouvoir les porter à 6 tonnes/ha. Ces rendements 

sont satisfaisants si on les compare à ceux de certains périmAtres 

du plateau "lossi (Boulbi 4 tonnes maximum, Kissougou (Zabré 3,s 

tonnes). Par contre ils sont inférieurs & ceux des plaines de 

l'Ouest qui reçoivent beaucoup plus d’eau (Banzon 5 à 6 tonnes, 

val.1.60 du KOU 6 tonnes). 

En ce qui concerne 10s performances annuelles, la 

production totale rhalisée sur l'ensemble des onze derni&res 

ann6es demeurent assez importante. Les statistiques obsewées 

depuis 7978 montre une Qvolution en dents de scie (fig.10). 

Les bonnes campagnes rizicoles et les mauvaises se 

succ&dent. 

L'observation de la courbe de production nous permet 

de dégager trois phases importantes dans l'histoire du périmhtre. 

La promi&re va de 7978 à 7982 pendant laquelle il y eut une pro- 

gression constante de la production d'ensemble. Les records des 

campagnes 7987/7982 (360 tonnes) et 7982/7983 (380 tonnes)n'ont 

pas encore été égalds. La deuxième phase qui démarre avec la 

campagne 7/83/7984 montre d'abord une baisse de la production, 

ensuite unetentative de reprise en 1984/7985 puis un flkchissement 

en 1~85/7986. L es années les moins productives se situent dans 

cette période: I98!5/7986 (237 tonnes). 

La dernière &tape qui débute en 7987 est marquée par une 

progression de la quantitE de riz. Cette fluctuation des productions 

trouve en partie son explication dans les al&as climatiques. P.>ur 
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Fig : 16 Courbe ivolutive des production8 do If3766 l@W 
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Source : Production végétale- C R PA KOUPELA 
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la comprendre, il est utile de rappeler certains faits : La 

retenue d'eau de Tensobentenga a une capacité de 1,6 millions 

ni3 et selon des avis techniciues (qui restent nétioins théo- 

riques), avec 650 mm de pluie annuelle, ce volume peut-être 

plus ou moins atteint dono capable d'irriguer correctement le 

p4rimètre rizicole. De 7978 à 7982, le lac n'a pas connu un 

problème de remplissage, la pluviométrie ayant toujours d6passé 

630 mm* Cotte situation explique en grande partie les performan- 

ces r6alisée.s. 7983 correspond ?I un debut de séchéresse. A partir 

de cette date, les pluies ont céguli&rement baissé d'année en 

annge pour descendre à 523,1 mm en 1985. Pendant ces trois années 

(7983 à 7985), le lac a enr6gistr6 moins de la moitié de son con- 

tenu (7). L'.insuffisance d'eau est à l'origine des productions 

m&dincres du phrimètre à partir de 7983. 

Les paysans se rappellent avec amertume ces tristes 

ann6es et surtout 1985 où certains durent abandonner leur riz 

en pleine épiaison h. cause du manque d'eau* 

Quant à la reprise constatée à partir de 1987, elle 

fait suite à l'augmentation de la pluviomktrie qui dépasse ddsor- 

mais 750 mm (tableau 2 fig.6 )a 

A cette raison principale s'ajoutent des problèmes 

techniques : Le non respect du calendrier rizicole, la longue 

durée du riz dans les p&inières, le non respect des dates d'ap- 

plication d'engrais etc... oui hypothèquent parfois les rkoltes. 

Il arrive aussi aue l'excès d'eau produise les mêmes effets : 

En 1986 par exemple les rluies exceptionnelles de juillet (235 mm) 

ont rendu le village inaccessible pendCant plus de 20 jours. Le 

cF@d qui devait y amener les engrais n'a pu le faire qu'avec * 
un gr.and retard. Les paysans, à force d'attendre, ont lais86 le 

- 
(7) Happort de campagne 7983, 7984, 1985. Plaine de Tsnsobentenga 
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riz vieillir dans les pépinières. Le repiquage s'est effectud 

sas le NPK et 1'ur8e prévus tout juste avant et après. Résultat : 

Lc plaine a connu la plus mauvaise production de son histoire 

(237 tonnes) malgr& les bonnes pluies. En définitive, la pluvio- 

m&tris et le calendrier risicole sont Tes données premiÈ?res qui 

dgterminent la rkussite de.,k culture du riz, 

Tableau 10 : Evolution de la production de riz du 

p&rim&tre de l%'e & 1989. 

0 ! 1 1 ! -t 
! CAi?PAGNE ! NOMBRE: ! SUFERF'ICIE !RENDEMENT ! PRODUC- ! 
1 RC-RICOLE 
! 

;D'EXPLOIT,W 
4 ( ha ) ; f T / ha) ; TION ! 

I 
1 r- -! ! 1 1 
! 7978 - 1979 ! 168 1 52,85 ! 4,486 ! 116 ! 
! I 1 ! I ! 
! 1 !- 1 ! 1 
1 1979 - 1980 ! 168 ! 52,85 ! 3,735 I 716 I 
! ! ! ! r ! 
! !’ 

-- 
1 1 ! 

f 1980 - 1981 ! 354 ! 77 
I 

3,116 ! 240 ! 
I 1 ! f f I 
I r !- ! I ! 
! 5987 - 1982 ! 354 ! 77 ! 4,675 ! 360 ! 
? I ! 1 ! 1 
I-- 1 ! 1 ? 
! 1982 - 1983 1 352 ! 77 ! 4,900 f 377,300 ! 
! f I f 1 ! r- -- 

! ! ! ! ! 
! 1383 - 1984 I 350 ! 77 ! 3,487 ! 268,503 ! 
! ! ! 1 1 ! 
! f r- ! ! I 
0 1984 - 1985 ! 350 ! 77 1 307,15 ! 
! 

! 3,988 
! I ! 1 1 

!- ! ! ! 1 ! 
! î9c5 - 1986 ! 350 f 77 ! 3,374 1 255,232 ! 
! f ! f f 1 
r- ! ! ! 1 1 
! 1986 - 7987 ! 350 ! 77 ! 3,077 ! 237 ! 
! ! ! I 1 1 
! 1 f “’ 1 t ! 
! 1987 - 1988 1 352 ! 77 ! 4,785 1 322,252 f 
! f 1 f ! ! 
! ! !-- ! ! ! 
! 198 1989 - ! 350 ! 77 ! 4,332 ! 333,574 ! 
! ! ! ! f 1 

SOURCE : Bureau de la Production Vegétale . CRPA Koupéla. 



La culture du riz n'est pas la seule activité sur le 

ptrimètre, il y aussi le marnichage et la pisciculture. 

LES AUTRES ACTlYITES w - _ <-. 

10) - La culture maraichère 

La culture maraich&re occupe environ 20 maraichers et 

une superficie d'un hectare. C'est peutr'etre db au fait qu'elle 

est très ricente dans la plaine. Mais les producteurs sont déjà 

Qouipds d'une moto-pompe octroyée par 1'AJACS (8) . La gamme des 

cultures comprend : La pomme de terre, le choux, l'oignon, la 

tomate , l'aubergine, la salade, le gombo, l'a'il. 

Cette activité en plein essor est confrontée d6jà à 

d'i-nnomb+able'obstacles : 

- Le premier est le manoue d'eau. En effet après l'irri- 

eation du riz, l'eau restant dcans la retenue est insuffisante 

pour faire un maraichage d'envergure. Cette r&alité oblige les 

pz:bTsans à réduire au maximum leur superficie (0,5 ares par exploi- 

tmt) . Elle les oblige 4galement 6.9~0 limiter à une seule campagne 

pour tous les produits. Pourtant le choux, la tomate, l'aubergine 

peuvent Ptre r-ris au moins deux fois par an si le problème d'eau 

ne se pose pas. 

- L'absence de clbture constitue le second souci des 

maraichers. Ce manque de clôture permet aux animaux qui viennent 

slabreuver quotidiennement dans le lac d'accéder facilement au 

site m2raichor. Les paysans sont obligés d'Qtre constamment là 

pour les repousser. 

(8) ~LJACS : YLssociation'Jeunesse d'Action Coopération et la 

Solidarité. ONC Française installée à Tensobentenga. 
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U n grillage d'environ 70 hectares Zeur avait été 

promis par 1 t~~J~'CS en 7985 moyennant une participation financi&re. 

Fiais les paysans ont jug& que la part que chacun devait verser 

(CO.000 F) était au dessus de leurs moyens. LtONG de son cdté 

stest êgalement d&sengagée. 

- Le troisième handicap du maraichage est l'inexistence 

d'un bon marchi d'écoulment. Le march8 d'importance le plus 

proche & marne d'absorber leur production, celui de Koupéla est 

situé à 34 km. 

Cette distance est dissuasive si l'on sait que le 

moyen de transport de la plupart des maraichers est le V&~O. 

Cette situation les oblige à limiter leur production. 

2")- L'exploitation piscicole 

La p%che au Burkina reste une activitk peu développée. 

Pourtant les plans d'eau regorgent de ressources halieutiques peu 

oxpladtées. 

A Tensobentenga, la pPche est pratiquée depuis 1960 

par des p8cheurs professionnels venus du Niger. La population loca- 

10 s'y interesse depuis oueloues années seulement. La pPche commen- 

ce en février après la campagne rieicole et prend fin en mai quand 

il n'y a plus d'eau dans la retenue. La production est en grande 

partie auto consommhe ; ce qui en reste est vendu à Tensobentenga 

et sur les différents marchés locaux environnants. 

Les phheurs de Tensobentenga ne sont pas formés. Cepen- 

dant un encadrement est prévu dans le cadre du projet VPH (91 

financé par le F.E.D. (Fond Européen de Ddveloppement). Ses objec- 

(9) V.P.H. : Valorisation du potentiel Halieutioue. 



tifs sont entre autre lfamé2ioration et la gestion des ressources 

piscicoles par des actions de production et de commercialisation+ 

11 couvre les provinces du Baz&ga, d'oubritenga, du Zoundw&go-, 

du Bulkiemde et du Kuritenga. Chaque province choisit des retenues 

d'eau pour la mise en application du projet. Dans le Kuritenga, 

le barrage de Tensobentenga a (Sté retenu..11 y est pr6w.a un grou- 

pement de 3C pQcheurs oui subiront au préalable une formation 

appropriBe. Ils recevront uno dotation en matériel de pPche (piro- 

gues, Pal~ng.res, filets, etc.. . ). un technicien (dkja sur place) 

assurera un suivi et une formation Perm=anente des pkheurs. Ce 

projet prtvoit la production de 0,3 tonnes de poissons à l'hectare 

soit 3,66 tonnes par an pour tout le lac. La valeur de la produc- 

tion est estimée à 17 millions de francs CFA en 7989, 

L'activité rizicole, 10 maraichage, llexploitation pisci- 

cale ont entrainé des transformations sociales et Economiques dans 

le village de Tensobentenpa. 

Hous les analysens dans le chapitre suivant . 
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CHAFITRE Ii?.- &Es RETOMBEES SOCIO-ECONOFII'UES 

QV .PERI?IETRE 

A/- LES RETOMBEES SOCIALES 

7. Lfalim=tation en eau des hommes et des animaux 

Lors de nos enou%tes de terra.in, noÙs avons demand6: 

aux paysans de classer par ordre d'importance les différentes 

ukilisations de l'eau. 50 ni&aFes ont f5t4 interrogés par village. 

11 en 7 essort sue I'uzsage de l'eau pour la boisson arrive très 

Largement en ti?te (tableau 71). 

Tableau 17 - Ordre de priorité dans l'utilisation de 

l'eau selon les villages 

- 
F JiCTIVITE ; f F 
r F F 

:Abreu- :Fabri- : F 
! 

F -‘.~ _,__ FIrriga- !P&che !Boisson fvement Ication !Autres ! 
! ? . . F f tzLor, ! ? F 
! VILLAGE 'TN F fAnimaux:,a$rie~ ! 
F f F F ! F ! F 
!TEl~TSOBENk3NGA ! 26 F 4è ! Ier ! 3is F 5è F 6b F 
F F F, F F F 1 *- ! 
F F F ! ! 1 F F 
!GONSfN OS~+~~ ! 2k F 4è 1 Ier F 38 F 5è F 6% F 
F F F F F F ! F 
! F F 

I 4è ! 
F F F F 

!DIJ:ONSIN,r.r. ! 3è Ier ! 38 F 5é F 68 F 
! F 

-r 
! -. f- ! F F F 

! F ? ! ! t 
!KOIiBEZOTENGA. F 2è F 5è F Ier i 3è ! 4h 

? 
i 6& ! 

f- ! F F F F F F 
! ! F ! ! F F F 
!NuKIN . . . . . . ! 3è ! 4è ! lez- ! 2è F 5é F 6è ! 
F F F F ! F F F -- 
F F ! f F F ! F 
!TOUG? ZTEILGli.. ! Jer ! 5è F 2è F zè F 4é F 6è F 
! F f- F F t *-- F' F 
F F ! F ! ! ! ! 
!KOULUOKO . . . . ! ler ! 4è F 3è F 3è F 5è F 6& F 
! F ! F F F ! F 

SOURCE : Enougte de terrain 
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C’est seulement dans l.es villages de Tougm6tenga et 

de Koulwoko QUE? l'irrigation se trouve en première position ; 

d=u?s tous les autres, l'approvisionnement en eau de beisson 

est plack au premier plan, suivide l'irrigation et de l'abreu- 

vement des animaux. La pêche et la fabrication de matdriel de 

construction occupent respectivement la 48 et la 5è position. 

A Tensobontenga, 35 $ de la population s'approvisionnent direc- 

terrent à la retenu en saison s?che contre 16 $ en saison de pluie. 

Les forages du village recoivent 30 $ des rksidents en saison!. 

s&che contre 24 % en saison pluvieuse. 2'7 $ des habitants tirent 

leur eau de boisson des puits du village en saison sèche ; ils 

sont 32 $ à le faire en saison pluvieuse6 Les mares et les marigots 

attirent 25 7: des habitants pendant la saison pluvieuse* Compte 

tenu du fait eue le barrage amkliore le ddbit des puits et des fo- 

rages, nous pouvons affirmer que la retenue facilite l'approvision- 

nement en eau de 92 $ de la population de Tensobentenga en saison 

sèche. La construction du lac a donc rksolu efficacement le pro- 

blhme d'eau de ce village. 

Tableau 12 w Repartition des villageois selon la 

source d'approvisionnement et la saison. 

! '-l -. . . $131SON I PERIODE I 
0 '- ~< -. A. ! ! 
I * .N ! I ! 
! N.LL~.~JRE DE L/i SOUR&=-\..J SAISON DES PLUIES 1 SAISON SECHE 1 
! I ! 

; Puits du village 
I 
r 32 

! 
f 27 

I 
! 

-? : Puits d'autre vi.llage ! 03 
-! 07 r 

! 

; F orage muni de pompe ! ! 
, 24 

i 
. ! 30 

I ., ~~~,ZlrO ou marigot ! 
25 

I i 
! ! ! 07 f 
! ! -! ! 
! Retenue ou barrage ! 

16 
! 35 ! - 

; TOTAL . . . . . . . . . . . . ' 100 y6 ! 1oop ? 
1 1 

SOURCE : Enou$tes de terrain 
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En outre, la retenue d'eau de Tensebentenga attire des 

troupeaux de bétail : Environ 450 tPtes de bovins et un nombre 

indéteminh de ca.rrins et d'ovins qui viennent y boire de Janvier 

à. biTai. Au mois d'avril, auand l'eau devient boueuse, les bergers 

creusent des petits puits autour de la retenue. 

20>- Autres effets induits 

ca b 3 rc<iduction du sous-emploi 

iivant la mise en place de la plaine, la saison pluvieuse 

constituait pour les villageois, la seule pijriode d'intense 

activité. La saison sèche htait donc une période de relative 

inactivité. Les paysans profitaient d e ce temps pour célébrer les 

fun4railles et les fPtes coutumières. 

La construction du barrage et ltam&naganent du périmètre 

allongent le calendrier agricole. La culture du riz occupe d&sor- 

-mais le paysan de Mai à Fhvrier ; le maraichage et la pisciculture 

prennent le relai jusqu'à la fin du mois d'-kvril. Les nouvelles 

productions amélaorent qualitativement l'alimentation de la popula- 

tion de Tensobentenga. 

b) - La variation de l'alimentation 

Chaque riziculteur garde 15 à 20 $ de sa production pour 

l'autoconsommation. Dans le passe, le riz n'était consommé que lors 

des fates (Ramadan, no%1 etc.. .). Aujourd'hui, il entre dans les 

habitudes alimentaires des m&ages qui le prennent au repas 3 à 

4 fois par mois. Toute la production maraichère et piscicole reste 

AT ensobentenpa et aux onvirons. 

C'est donc un apport appréciable en vitamines nécessaire 

au d4veloppement des enfants et au maintien de la force des adultes. 
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Le groupement de la plaine a entrain6 au fil. des années, 

le développement de l'esprit coopdratif chez les riziculteurs. 

c)- Le développement de l'esprit cOOpkra,tif 

Cr%ce au groupement coopératif, Tensobentenga a pu 

se doter d'un certain nombre d'infrastructures bénkfisues & tout 

le dcipartement. En effet le fond des rédevances a permis la cons- 

truction d'une ma-ternit& et d'une boutioue villageoise. 11 a 

également servi â cjouiper les bureaux de la prkferture (tables, 

c-b..ises, machine à écrire etc...). Avec ces réalisations, le 

paysan comprend de plus en plus oue son association avec ses 

compagnons peut l'aider à rdsoudrs ses problèmes, à aeauerir cer- 

tains avantages sue chacun pris individuellement ne pouvait 

avoir* Par lrinterm&diaire du groupement tous les exploitants 

peuvent bén4ficier chaque année d'un prQt pour l'achat de ckréales 

aupr&s de l'OFA?ICER pendant la période de soudure (juillet - AofIIt). 

En 1988, le montant global de ce prêt s'&evait à 

1.6OG.000 F CFA. E f' n In le système coopFratif développe l'esprit 

d'Lqui.pe, de soîidarité permettant ainsi de regrouper plus facile- 

ment les gens pour certains travaux de développement. A Tensoben- 

tenga des reboisements sont effectues chaque année à lf3.nitintive 

m&me des exploitants. L'union précoopérative de la plaAne a permis 

31.1x riziculteurs de développer le sens des relations humaines. 

B/ - LES RETONBEES ECONOMIQJES 

10) - Les revenus du riz 

Les revenus sont fonction de plusieurs facteurs dont la 

owantité de riz recoltd, le prix du kilogramme de riz, le coQt 

des intrants agricoles. 
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Après la récolte, le groupement de la plaine enrdgistre 

le tonnage de chaque adhérant ; en ddduit les sommes dues pour la 

rédevance, l'eau d'irrigation, les semences, les engrais etc... 

Le reste est vendu pour le compte de l'exploitant. 

Mais auelle est l'importance des revenus du rie dans 

la plaine de Tensobentenpa, 5' n(nalysons les donnees des campagnes 

1987/1988 ot 1988/1989. 

sbleau .Y3 : Evolution desxQvenus de 1988 à 1989 

0 'PRODUCTION!REVEI\TU 
; CaAhPAGXEs ; ! BRUT 

: CX-URGE ;REVENU NET; REVENU NET/; 

TOTALE ! TOTr'J, ; TOTALE i GLoSiL ; EXPLOITANTI 
! ! ! 

i 
I 

;lS'R7-,988; 322,252 T;302916t?3 &Oh5584 ; 25246104 ! 77722 
r 
I ! 

f- ! ! L I ! ! 
! 
!7g88-lg8g~ 333,574 

I 
:31355955 i7103584 ; 24252372 f 68900,794 1 

! ! ! ? 0 ? r 

SOURCE : EnouPtes de terra.in. 

La production de 1387/1988 a 6té de 322,252 tonnes. 

!'ru prix de 94 francs le kilogramme, les recettes s'klevaient & 

30.297.688 francs. Les charges (redevances, engrais, pesticides 

etc... ) du groupement étaient de 5.045.584 francs pour les 352 

exploitants soit en moyenne 74.334 francs par riziculteur. D~O~L 

un revenu global net de 25.246.704 francs ou individuel moyen 

de 'ï1'7Zfrancs. 

Pour la campagne 7988/7989, le périmç?tre a enr&istrc? 

333,574 tonnes de riz- La vente de ce paddy au prix de 94 francs 

le kilogramme, <a permis au groupement d'encaisser des recettes 
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s'élevant à 31.355.9~6 francs. Les charges de la campagne &'élè-.. 

vaient à 7.103.584 fr;u?cs. Le nouveau montant si l'on tient compte 

des charges a hté de 24.252.372 francs,soi ty" revenu moyen par 

riziculteur de 68.900 de francs CFA. 

Pour les deux campagnes, nous avons raisonnc5 à p 
si 

rtir de 

moyennes ; mais en rgalité les revenus varient d'un paysan/l'autre 

m@me avec des parcelles de m'8mes dimensions. On pourrait regrouper 

tes exploitants par tranches de revenu. 

Le tableau 14 en est l'illustration 

Tableau 14 : Les tranches de revenus des exploitants 

en 1989. 

i ! NOXBRE ! POURCENTAGE r 
f 

IREIVENU l\TET 
! t 

f ! 
D,EXF'LOITANTS ; 

! 

i Moins de 50.000 
! ! f 
! 41 r 11,64 $ f 

f f ! 1 
! ! 1 f 
! 5o.oooà 10G.OOO ! 218 ! 61993 s I 
! I ! ! 
I ! ! I 
! 100.000 ET PLUS 93 ! 26,42 $ ! 
I -i I ! 
! f ! 1 
I TO TAL . . . . . . . . . . . I 352 ! 100s I 
I ! f f 

SOURCE : Enqu&tes de terrain 

Il apparait clairement dans le tableau eue la plupart 

des riziculteurs (QI.93 $) ont un revenu compris entre 50.000 et 

100.000. Suivent ensuite ceux qui ont 100.000 et plus (26,42 $)o 

Enfin 11,64 $ seulement des riziculteurs ont un revenu inférieur 

à 5O.COO francs. 
4 c 



- 77 - 

Lors de nos enquPtes, les exploitants étaient unanimes 

à roconnaftre ouc depuis outils ont commencé à exploiter le p6ri- 

mètre, leur niveau de vie a augmenté sensiblement. Les années 

dtavnt l'aménagement sont un tEmoignage éloouant. En effet, le 

revmu du ,paysan d'alors selon une estimation de 1'AW "Bait de 

70 à 75.000 F CFA. Aujourtivhui, il atteint 70.000 F CFA. 

Actuellement le revenu annuel par paysan dans le W@A 

du centre-Est est estim& à 30.000 Francs. De ce fait, l'habitant 

de Tensobentcnga appera4t comme un privilégié par rapport aux 

autres villages de la province du jcuritenga. 

20)- Les différentes utilisations des revenue 

11 y a des signes ext&rieurs de richesse. On comptait 

au moment des encau@tes plus de 50 pessesssurs de mobylettes. Tous 

les exploitants ont au moins un vélo. L'habitat se débarasse de 

plus en plus de la paille pour se couvrir de t81e et le ciment 

remplace le banco. 

Par ailleurs, les paysans améliorent leurs moyens tech- 

niaues, le mathrie agricole absorbe une grande part des d&enses 

des riziculteurs. 

Ainsi 36,95 $ des exploitants possèdent une houe-manga, 

43,85 $ une charrue et 43,47 $ une charrette (confert tableau 75) 

Tableau 75 : Répartition des exploitants selon la nature 

et le nombre de matbriel 

I P I ! I HOUE- f mwmB- 
I f NATURE! ! HOUE- ;CHARRUE +RRETTE ! CHARRUE :MANGA + !+CH/iRRd 

j MiiNCA I rCWiRRET+TE +Hou4 
! ! ! ! jCI-&REti TE 1 MIWGA I 

:W$LOIT&&6,95 $ ; 43,85 2 
! 
! 43,47 $ : 23,97 &27,73 & 70,86$i 

SOURCE : EnouPtesdes terrain. 

(~0)Am~nagement des Vallées des Voltas 
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En outre, 23,91 $ des riziculteurs sont propriétaires 

d'une charrue et d'une charrette ; 21,73 k d,une 

houo-manga et uns charrette et seulenent 10,86 $ de ceux-ci 

poss&dent l'équipement complet (charrue + houe-manga + charrette). 

Il est à noter qu'il y a environ 20 $ des riziculteurs qui ne pos- 

skdent aucun des outils cités. Cependant tous les exploitants 

utilisent un équipement moderne pour la culture du riz car il y a 

une certtii&forme P sslidarité atre ceux sui poss&dent et ceux qui 

n'ont rien. 

Los animaux de trait sont repartis de Fason 4 suivante : 

65,27 $1 ont au moins un ane ; 39,l $ des boeufs et enfin 28,26 9 

des anes et des boeufs. 

Tout l'équipement a éte acquis à crédit dans 47,22 $ 

des cas par l'intermhdiaire du groupement de la plaine et au coma- 

tant pour la majorité : 52,77 5. 

Nais l'implantation du périmètre de Tensobentenga n'a 

pas cwe des avantages. Il y a des problemes que nous allons main- 

tant aborder. 

9 - LES PROBLEMES DE LA PLATE 

Comme tous les pgrimètres du Bunkina Faso, celui de 

Tensobentenga conna4t beaucoup de problèmes 9ui m&acent dangereu- 

s 2rn ent son existence. 

l")- Les probl&med,fonciers et de gestion 

Avant 11am4nagement, le bas-fond rQlevait du domaine 

foncier desvillages de Naïkin et de Dakonsin sui l'oocupaient 

pour la culture du riz pluvial et le maraichage. Après les travaux 

d 'eménagei~ent, ils s'attendaient à un traitement de faveur. Au 

contraire la plupart des sncisns proprietaires n'ont pas reçu 



- 73 - 

des parcelles bien situkes, d'où des manifestations de mécontente- 

mont. Bien que la terre amknagée relève désormais du domaine de 

l'Etat, les anciens propriétaires terriens considarent les autres 

exploitants du périmètre comme des tlétrangers". 

Il en r6sulte de nombreuses frictions et querelles entre 

les riziclfitrurs de villages diffC?rents . 

Par ailleurs, les critères pour accnder & une parcelle 

sur le périmètre amdnagé ont c$tS vivement critiaués. Ils ne faci- 

1 it ent pas le maintien des je-unes d-ans les villages. Mais ces cri- 

tiques ne pouvent pas Qtre consid6rees car compte tenu de l'exi- 

guit6 du perimètre et le grand nombre de demandeurs, on a donc 

favorisé les grandes familles q.uitte à chacune d'elles de s'orga- 

niser en son sein pour satisfaire ses membres. 

De plus, la plaine de Tcnsobentenga rencontre d'énormes 

problèmes -& gestion depuis sa création. Chaque année, des mal- 

versations et des inconséquences de gestion sont remarqu6es au 

niveau de la trésorerie du groupement, contribuant ainsi i3 empoi- 

sonner le climat social. La persistrznce de ces problémes de gestion 

trouve diversement ses explications. Drabrod les modalitds d'élec- 

tion sont ddfaillantes car aucune condition n'est exlg&e pour 

prétendre à un poste financier. Tout exploitant, s'il le désire 

peut Ptre tresorier quel que soit son niveau de formation. 

Lors des élections, l'influence sociale (Pouvoir tra- 

ditionnel, richesse) compte plus que la qualification. C'est ainsi 

que sont élus chaque ann&e des gens sans formation et sans niveau 

suffisGants pour gbrer des sommes importantes. Il en rdsulte de la 

légèreté et du désordre (Paiement sans rer;u, dépenses injustifiées 

etc... ) dcsns la tenue de la caisse. Par ailleurs, on ne tient pas 

suffisamment compte de la moraliti: des candidats avant de les &ire 

si bien eue certains s'y briguent des postes de responsabl2tés 



dans le but de servir leurs intérgts ,personnels. NOUS pensons 

pour notre part que pour éviter cette situation, il faudra 

désormais mettre l'accent sur la formation des membres du groupe- 

ment afin qu'ils puissent se familiariser avec les technioues de 

gestion. Compte tenu du fait gue le travail des membres du bureau 

est gratuit, Il est aussi n6cessaire de vérifier la moralité des 

c,andidats lors des élections afin de choisir des gens honnates, 

d6sintéressds, d&vouQs à la cause de tous et respectueux dubien 

commun. Ceci permettra d'éviter les conflits oui ont été pendant 

longtemps, l'un des obstacles sorieux à la bonne marche du périm&tre. 

P)- Les problèmes techniques 

La faiblesse des rendements de la plaine de Tensobentenga 

est parfois liée & l'indiscipline de certains exploitants. Ceux-ci 

n'appliquent pas avec toutela rigueur qu'il faut les consignGs 

technioues. 

Cependant, les choses iraient mieux si les paysans sui- 

vaient scrupuleusement les conseils de l'encadreur. Ils ne portent 

pas suffisamment d'attention aux pratiques cu;turales. Il ne sur- 

veillent et n'entretiennent pas les canaux tertiaires d'irrigation. 

Le nivellement des parcelles n'est pas correctement effectué. Les 

op6rations culturales et de traitement ne suivent pas rigoureuse- 

ment les contraintes du calendrier et les normes prescrites. C'est 

cas d'indiscipline hypoth&ouont les rendements. 

Jo)- Les problkmes de commercialisation 

La commercialisation du riz suit actuellement deux cir- 

cuits. 

L'un se fait par I'intonn&diaire du groupement de la 

plaine, l'autre, traditionnel passe directement par les villages, 

les march6s et les commerçants. 
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En ce qui concerne le premier, le groupement totalise 

la quantit6 que les exploitants ont mise à sa disposition pour la 

vente et procède à la recherche des clients. Les acheteurs sont 

en généra~l des grossistes de Koup6la, de Pouytenga et de Ten- 

kodogo. 

Les prix sont n&oci&s entre le bureau du groupement 

et 1;2s commerçants. Ces prix sont en génQra1 inférieurs au prix 
officiel par ce que les grossistes rejoignent le produit sur le 

cite. Ils enl&vent donc les frais de transport. 

Le groupement commercialise environ 70 $ de la produc- 

tion totale et réalise seulement 60 $ des recettes du riz. Le 

Kg de &paddy a été vendu A 80 francs en 1987 $1 ‘a coGt6 94 F CFA/ 

kg en 7988 et îP8P. Pourtant le prix officiel du riz paddy a ét6 

fixé à 107 F CF'A/Kg depuis 1986. 11 ressort de ce constat que le 

riziculteur est 1Qsé. Nous pensons que pour résoudre ce problame 

de prix, le groupement devrait ouvrir un magasin de vente à 

IZoup6Ia. Ceci pormettra de pratiquer le prix du march4. 

Pour diminuer les pertes, le paysan réserve une petite 

partie de sa production pour la vendre directement sur les marchés 

2 OCa"UX~ La commercialisation du riz par ces canaux traditionnels 

rapporte plus que le circuit officiel. Mais 1'Anconvenient est 

que l'enlèvement est lent. D'après nos enauQtes, la production 

écoulde par ce canal ne reprgsente que 70 $? de la quantit6 totale 

récoltée mais la va.leur atteint 20 à 30 $ du total des revenus. 

Chaque circuit de commercialisation a ses inconvknients 

et ses avantages. Dans le premier, des commerçants trop gourmands 

pratiquent des prix qui ne remunèrent pas le riziculteur. Dans 

le second, le produit s'enlève 'difficilement. 
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Le Cr'lPk devra se pencher s6rieusement sur le problème 

afin de protdger les i.ntérPts des producteurs. Cet organisme 

devra rechercher des parténaires plus sbrs capables d'enlever 

la production à temps et au prix officiel fixe par le Flinist&re 

du Co;nmerce. 

D/ - LES DIVERS AUT,RES OESTACLES 

1")- Les problhmes d'ordre naturel 

Lors des enqu&tes sur le terrain, cette question a 6té 

posée : "kel est le principal obstacle à l'exploitation de la 

plaine ?'r La r&ponse a 4té quasi-unanime : "l'eau". En effet, 

c'est la condition sine 
1 

ua non des activités agricoles. Mais 

depuis des annÊes, cette ressof.lrc*devient de plus en plus insuf- 

fis=ante pour les besoins de l'irrigation surtout pour le marai- 

chagc. 

La raison principale est la diminution progressive de 

la capacit& de la retenue. L'occupation anarchique de l'amont du 

barrage pour les cultures maraicheres et les cultures de plateaux 

a contribué à l'envasement du lac. Les cultures favorisent le 

travail de 1'Erosion qui __ apporte chaque année d'énor?jes quantiths 

de sediments et de débris divers au fond de lfeauo 
. 

Le groupement a j-n-tordit toute wlture en amont ; mais 

cette ddcision n'a pas étiz suivie d'effet. Des mesures Rnergiques 

s'imposent car à cette allure, le barrage est appel& à disparaftre 

a plus ou moins long terme si rien n'est fait pour arrater cette 

praticyue. 

iI ce problème d'envasement s'ajoute celui de l'&vapora- 

tion qui fait une ponction très importante d'eau chaque annde. 

Dans les pays tropicaux en génbral et ceux sah&liens en particu- 

lier, des fortes quantités d'eau s'évaporent chaque annke des 
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plans d'eau. Cette Qvaporation est variable d'un mois à. l'autre 

et atteint des proportions remarquables en Avril et Mai. Elle 

suit l'alternance des deux saisons avec 6 mm par jour de Septem- 

bre à D8cembre ; 7 mm par jour de Janvier à Mars et enfin 8 mm 

par jour dlkvril à Mai (441 

Cette ponction est remarquable surtout dans nos rdgions 

où les retenues connaissent un problème de rempliseage. A Tenso- 

bentenga, certaines ,ann6es ont étO particuZi4rsment sA&sst Ce iut 

le cas de 1970, 1971, 1973, 7984, et 1985 où 1s retenue n'a 

enrCgistri qu ?onviron la moiti& de son volume. 

Ces obstacles d'ordre naturel sont un frein A l'exploi- 

tation efficace de la plaine. 

2")- Les maladies liées & l'eau 

La retenue d'eau a entrain& le d&veloppement de cor- 

ta.ines maladies naguère peu connues~ 

Les plus fr4ouemment citées sont : Le paludisme, la 

fièvre typhoïde, les maladies diarrhéïques, la schist6matose 

urinaire, les maladies gastro-intestinales etc... 

Les enfcants sont particulièrement plus touchds que les 

autres tranches de la pyramide des %ges. 

La végétation, l'ombre, 1 'oau stagnante r&nissent les 

conditions favorables au developpement des agents du paludisme 

quo sont les moustiques. 

(&) Projet F.E.D. : Mise en valeur de 150 ha de plaine en aval 

de barrages ruraux* 
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Les maladies diarrhéïoues se manifestent dans toutes 

les familles. 60 $ des exploitants dCclarent les avoir contractées 

en 7988. Elles sont liEes à la consommation directe de l'eau non 

potable du lace 

La schistomntose urinaire communement appelée bilhar- 

ziosc, particulifrement dbvelo.ppbe dans la zone touche essentiel- 

lement les sujets jeunes. Une enou8te men6e dans les écoles pri- 

maires revèle que 90 5 des enfants des villages riverains en sont 

atteints. 

Ces maladies li6os à l'eau contribuent à diminuer 

considdrablement la force de travail des populations rurales et 

mettent parfois le paysan dans une incapacité physique. 

Le centre de sant0 instal.16 dans le chef lieu de dépar- 

tement combat ces maladies. Plais le manoue de matbriels et de 

personnels limite énormQment ses interventions. 



La construction du barrage de Tensobentenga 

en 7960 et, plutard & réalisation de l'aménagement ont offert 

des avantages multiples à la population rurale. 

D'abord, la création de la retenue a r&solu 

efficacement le problème d'eau dans ce milieu; Nous avons essayé 

de démontrer dans la derni&re partie que les villageois n'avaient 

plus besoin de faire des grandes distances pour trouver l'eau de 

boisson. Elle est également un abreuvoir pour des centaines de 

bovins, d'ovins et de caprins. La réalisation de l'amdnagement 

a eermis aussi aux paysans do s'occuper utilement en saison morte. 

kssi d'une manière générale, l'importance de la production de 

riz sur le pCrimètre est une source considérable de revenus pour 

les rizicultours. 

Msis malheureusement, des difficultés de tous ordres 

freinent l'exploitation judicieuse de la plaine : Difficultds 

de gestion, problèmes de coopiration entre exploitants, problèmes 

de commercialisation etc... 

Nous pensons que tout aménagement hydro-agricole doit 

8tre précéda d'Etudes sociologique et géographique pour permettre de 

recenser les problèmes humains oui peuvent plutard entraver le 

bon fonctionnement du pgrimètre. Ces btudes permettent de pr& 

voir des garde-fous pour éviter l'émergence de certains problames 

d'ordre social (querelles, friction...). 

kssi une formation doit etre envisagde pour les produc- 

teurs marne si cela doit se faire au compte du groupement. Elle 

permettra aux paysans de s'initier aux techniques de gestion des 

p6rimètres afin de prendre eux-mêmes 2~'s choses en main pour 



conduire le groupement vers le stade souhait& par tous : La 

coopérative. 

Enfin le problhme de commereiaiisation est le plus 

crucial à Tensobentenga. Les prix proposés par les commerçants 

chaque annde ont tendance à convaincre le paysan qu'il travail?? . 
pour rien. Le bureau du groupement devra s'efforcer autant sue 

possible de diversifier ses marchés. Ceci permettra @eut-Btre 

d'atteindre des clients plus compréhensibles. 

Mais ces problèmes ne doivent pas faire oublier tous 

les biens faits de la riziculture que nous avons tent6 de ddmon- 

trer dans la derni&re partie de notre Qtude. 

Le témoignage le plus Bloquant de ce que reprdsente le 

riz dans l'Économie et la oommunautk de Tensobentenga est la moti- 

vation des populetions pour sa culture. Cette situation se carac- 

térise par le nombre sans cesse croissant de nopveaux demandeurs 

de parcelles. Cet enthousiainme pour la culture du riz est 3A.E 

aux avantages outelle procurer Toutceok constitue autant de raisons 

suffisantes pour continuer a faire du riz, mais & la condition 

que l'on se penche vhritablement sur les problèmes évoqués. 
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VILLAGE : DATE : 
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! 
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&=-ICHE DIVERS 
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